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Introduction 
Certaines prédispositions personnelles font que des individus 
sont attirés vers certaines activités de loisirs plutôt que vers 
d'autres. 
En effet, selon Kleiber et Dirkin (1985), les diverses dimen-
sions que l'on peut identifier dans une activité suggèrent la possibili-
té que l'attraction exercée par celle-ci soit due au fait qu'elle offre 
des expériences compatibles avec des prédispositions personnelles • . '
Cependant, on retrouve plusieurs raisons ou motivations à pra-
tiquer une même activité, et ces motivations varient également en impor-
tance d'un individu à l'autre. 
Une des motivations à pratiquer une activité est la recherche 
d'un niveau optimal d'excitation. Par ailleurs, ce niveau optimal n'est 
pas le même pour tout le monde. 
Une des façons d'atteindre ce niveau optimal d'excitation est 
la prise de risques. Le risque est recherché entre autres dans des ac-
tivités de loisirs et plus particulièrement dans certains sports. 
En effet, dans leurs études sur les valeurs des différents 
loisirs des étudiants, Ouellet et Perron (1979) trouvent que les 
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individus intéressés aux sports d'équipe, aux sports individuels et aux 
sports en général valorisent davantage le risque, tandis que ceux qui 
préfèrent les activités de plein air et socio-culturelles valorisent da-
vantage la liberté. 
Parmi les sports, il y en a qui seraient plus dangereux ou 
plus risqués que d'autres. Selon Giscard (1966: voir Bauet, 1969), les 
sports réputés dangereux sont ceux où un certain dommage corporel 
pouvant être grave ne saurait être normalement exclu. Le goût du risque 
y est présent, pour autant que ces sports sont pratiqués dans 
l'intention de frôler délibérément le danger, tout en lui échappant. 
Parmi les sports à haut niveau de risque, nous retrouvons le 
sti ~p~. 
Vaneck et Cratty (1970), classifient les différents sports en 
cinq catégories. Une de celles-ci est celle dans laquelle des accidents 
occasionnant des blessures ou la mort sont imminents. Ils citent le ski 
~pin comme exemple de sport appartenant à cette catégorie. 
Il existe plusieurs théories explicatives des différences in-
dividuelles dans la recherche d'excitation. Parmi ces théories nous re-
trouvons celle de la recherche d'excitation de Mehrabian et Russel 
(1974), la recherche de sensations de Zuckerman (1964), la personnalité 
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de type T de Farley (1985), la recherche de stress de Klausner (1968) et 
le flow experience de Csikszentmihalyi (1975). 
Certaines de ces théories sont semblables à bien des points de 
vue et peuvent s'appliquer à l'explication de la pratique des sports à 
haut niveau de risque comme le ski alpin. Elles décrivent cependant 
très peu les caractéristiques des skieurs alpins qui pratiquent ce sport 
en étant motivés par la recherche d'excitation. 
Cette recherche aura donc pour but général d'étudier la re-
cherche d'excitation comme motivation à faire du ski alpin. De façon 
plus particulière, cette recherche étudiera comment la recherche d'exci-
tation se manifeste chez les adeptes du ski alpin et si ces manifesta-
tions correspondent à celles observées dans la littérature. 
Dans le premier chapitre, le contexte théorique sera dévelop-
pé. Le deuxième chapitre portera sur l'aspect méthodologique de cette 
recherche, pour enfin en arriver à l'analyse et l'interprétation des 
résultats dans le troisième chapitre. 
Le contexte théorique portera d'abord sur les notions de ni-
veau optimal de stimulation, d'activation et d'excitation, ainsi que sur 
les théories de la personnalité qui expliquent les différences indivi-
duelles dans la recherche d'excitation. Par la suite, ces théories de 
la personnalité seront reliées à la pratique des sports et plus parti c u-
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lièrement au ski alpin. Enfin, certaines hypothèses seront formulées 
afin de mettre en relation la recherche d'excitation comme motivation à 
faire du ski alpin et les caractéristiques personnelles, perceptions et 
comportements des skieurs. 
La partie méthodologique de la recherche se subdivisera en 
sept sections. Le plan échantillonnal, le choix des répondants, le 
questionnaire, les interviewers, le déroulement de l'expérimentation, le 
schème de recherche et les méthodes d'analyse des résultats. 
Enfin la dernière partie de la recherche sera celle de l'ana-
lyse et de l'interprétation des résultats. D'abord les résultats seront 
décrits pour enfin en arriver à l'interprétation de ceux-ci. 
Chapitre premier 
Contexte théorique et expérimental 
Les concepts étant à l'origine des différentes théories de la 
personnalité qui seront abordées plus loin, sont ceux du niveau optimal 
de stimulation et d'excitation ainsi que la théorie de l'activation. 
Toutefois, il est important de faire auparavant une distinc-
tion entre ces concepts, ainsi que d'autres qui seront vus plus loin. 
L'excitation, l'activation et le stress sont des états, t'andis 
que les stimulations et les sensations provoquent parfois ces états. 
Niveau optimal de stimulation 
Wundt (1873: voir Zuckerman, 1979) a le premier formulé la loi 
du niveau optimal de stimulation. Selon lui, la relation entre l'inten-
sité de la stimulation et le fait de ressentir celle-ci positivement ou 
négativement est curvilinéaire. Un niveau trop haut ou trop bas de sti-
mulation sera perçu comme étant aversif, tandis qu'un niveau moyen de 
stimulation sera perçu comme étant plaisant. 
Pour formuler sa loi, il analyse, par la méthode de l'intros-
pection, les relations entre les stimulations provoquées par la 
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pression, la température, le goût et l'olfaction d'une part, et les sen-
sations de plaisir ou de douleur telles que verbalisées par les sujets 
d'autre part. Il n'applique cependant pas sa loi à toutes les modalités 
sensorielles, car il n'étudie pas les sens de la vue et de l'audition. 
Par la suite, d'autres chercheurs reprennent la loi du niveau 
optimal de stimulation, mais en employant cette fois la méthode expéri-
mentale et en faisant porter leurs recherches sur des animaux, ainsi que 
sur la vitesse d'apprentissage, et non sur les sensations de plaisir ou 
de douleur. 
En effet, Yerkes et Dodson (1908: voir Zuckerman, 1979), en 
travaillant sur l'apprentissage chez les rats, formulent une loi selon 
laquelle l'apprentissage impliquant des discriminations faciles ou de~ 
associations simples est facilité par un haut niveau de stimulation, 
tandis que des apprentissages plus difficiles atteignent un niveau opti-
mal à un niveau intermédiaire de stimulation. La même courbe curvili-
néaire que dans la loi de Wundt (1873: voir Zuckerman, 1979), se retrou-
ve donc dans cette loi, pour ce qui est des apprentissages difficiles. 
Théorie de l'activation 
La théorie de l'activation décrit une classe de comportements 
caractérisés par la recherche ou la fuite suite à une stimulation. Le 
principe homéostatique de la motivation implique qu'il existe un niveau 
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préféré ou plaisant (ni trop haut, ni trop bas) d'excitation pour chaque 
indivlnu, et que les personnes vont rechercher ou fuir les stimulations 
pour atteindre ce niveau (Fiske et Maddi, 1961). 
Les individus cherchent à modifier l'intensité d'un stimulus 
seulement lorsque celui-ci est en dehors des limites acceptables de 
l'activation. Les individus avec un haut niveau de base d'activation 
physiologique sont plus portés à éviter des hauts niveaux de stimula-
tions que les individus qui sont à l'autre extrémité du continuum, les 
chercheurs de sensations (Maddi et Scott-Propst, 1971). 
Niveau optimal d'excitation 
Toujours en travaillant avec la notion d'activation physiolo-
gique, Hebb (1955) change le concept du niveau optimal de stimulation 
pour celui du niveau optimal d'excitation. 
La création de ce nouveau concept est basée sur la reconnais-
sance du fait que le système nerveux n'est pas seulement un réceptacle 
passif de stimulations sensorielles. Chaque entrée sensorielle envoie 
des ramifications à la formation réticulaire qui confond les excitations 
provenant de ces diverses sources et les transmet, sans faire de dis-
tinction, jusqu'au cortex. D'autre part, le cortex envoie des excita-
tions à la formation réticulaire et, par conséquent, les processus cor-
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ticaux peuvent contribuer au niveau d'activation. Ceci veut dire que la 
source principale d'activation est dans la stimulation sensorielle, mais 
que les processus de pensée en constituent également une autre source. 
Ce nouveau concept pouvait alors s'appliquer à des stimula-
tions impliquant la nouveauté et la complexité et non seulement à des 
stimulations sensorielles. 
Après avoir vu les concepts du niveau optimal de stimulation, 
théorie de l'activation et niveau optimal d'excitation, voyons mainte-
nant les diverses théories de la personnalité tirant leur origine de ces 
concepts. 
Recherche d'excitation 
Selon Mehrabian et Russel (1974), la préférence d'un individu 
pour un environnement donné est reliée de près à son niveau r éféré ou 
optimal d'excitation. Ces auteurs considèrent la recherche d'excitation 
comme étant un trait de personnalité. 
En effet, certaines personnes vont préférer d'une façon carac-
téristique un environnement calme, tandis que d'autres vont activement 
chercher à augmenter leur excitation en choisissant des environnements 
nouveaux, complexes ou imprévisibles. 
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Ces auteurs ont développé une mesure de la recherche d'excita-
tion. Cette mesure est composée de cinq facteurs qui sont: l'excitation 
par le changement, l'excitation par des stimuli inhabituels, l'excita-
tion par le risque, l'excitation par la sensualité et l'excitation par 
des environnements nouveaux. 
Ces auteurs font une distinction entre la recherche d'excita-
tion en tant que trait (niveau caractéristique, stable) et en tant 
qu'état (sentiment momentané). Cette distinction va dans le même sens 
que la différence entre l'anxiété en tant que trait ou en tant qu'état. 
Selon Spielberger, Gorsuch et Lushene (1970), l'anxiété en tant qu'état 
réfère à la condition d'un individu à un moment particulier et suite à 
des conditions bien précises, tandis que l'anxiété en tant que trait ré-
fère à une prédisposition durable peu importe les circonstances et les 
conditions. 
Recherche de sensations 
L'intérêt de Zuckerman (1964) pour l'étude de la recherche de 
sensations origine de ses travaux sur la privation sensorielle chez les 
humains. Il fonde ses recherches sur la théorie que les différences 
constantes entre les personnes dans leurs niveaux d'excitation expli-
quent les différences de réactions à la privation sensorielle. 
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A) Sa nature 
La recherche de sensations est, selon Zuckerman (1979), un 
trait défini par le besoin de sensations complexes et d'expériences va-
riées et nouvelles, ainsi que par la propension à prendre des risques 
physiques et sociaux dans le seul but d'effectuer ces expériences. Com-
me plusieurs traits psychologiques, la recherche de sensations a des ba-
ses biologiques. 
En effet, selon Zuckerman (1978), les différences rencontrées 
dans le niveau d'excitation, ont une base physiologique et pourraient 
être dues en partie à des différences dans les quantités de Monoamine 
Oxidase, une substance contrôlant l'activité des neurotransmetteurs. 
Les chercheurs de sensations en auraient une quantité moindre que les 
autres individus. 
De plus, des études portant sur des jumeaux identiques et fra-
ternels ont amené Zuckerman (1979) à établir qu'il y a entre la moitié 
et le tiers de la variation dans le degré de recherche de sensations qui 
est due à l'hérédité, le reste dépendant des possibilités environnemen-
tales. 
B) Ses manifestations 
Selon Zuckerman et Bone (1972), le chercheur de sensations est 
une personne qui a besoin de sensations variées, nouvelles et complexes 
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afin de maintenir un niveau optimal d'excitation. Quand les stimuli et 
les expériences deviennent répétitives, le chercheur de sensations de-
vient ennuyé. 
C) Sa mesure 
Zuckerman a développé en 1964 un premier Sensation Seeking 
Scale (S.S.S.). Depuis ce temps, il a élaboré quatre autres versions 
améliorées de ce test. 
Le S.S.S. est maintenant composé de quatre échelles isolées 
par analyse factorielle: 
1) Echelle de recherche de sensations fortes et d'aventures. 
Ce facteur est composé d'énoncés qui expriment une tendance à 
s'engager dans des sports extérieurs ou autres activités com-
portant des éléments de vitesse ou de danger. 
2) ~chelle de recherche d'expériences. 
Ce facteur contient des énoncés représentant une tendance à 
rechercher des expériences nouvelles pour l'esprit et pour les 
sens, ainsi que par un style de vie non-conformiste. 
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3) ~chel1e de "disinhibition". 
Ce facteur réfère à des énoncés qui représentent une tendance 
à l'hédonisme à travers des expériences plus ou moins désap-
prouvées socialement, comme les changements de partenaires 
sexuels, la boisson et les parties. 
4) ~chelle de susceptibilité à l'ennui. 
Ce facteur est fait d'énoncés qui indiquent une aversion pour 
la répétition d'expériences, pour le travail routinier, pour 
les gens ennuyeux et pour ce qui est prévisible. 
D) Ses corrélats 
Plusieurs études ont été effectuées à partir du Sensation 
Seeking Scale et ainsi, de nombreuses caractéristiques du chercheur de 
sensations se rapportant à ses traits de personnalité, attitudes et com-
portements ont été trouvées. 
Il Y a relation négative entre la recherche de sensations et 
l'âge. Ce trait a tendance à diminuer à partir de l'adolescence. Ceci 
a été démontré dans trois études transversales (Blackburn, 1969; Brown-
field, 1966; Kish et Busse, 1968). En employant un grand échantillon de 
jumeaux des deux sexes, Zuckerman, Eysenck et Eysenck (1978), démontrent 
clairement, par une étude transversale aussi, que les résultats au 
S. S. S. diminuent avec l'âge. 
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Les hommes ont généralement des résultats plus élevés au 
S.S.S. que les femmes (Zuckerman, Eysenck et Eysenck, 1978). Cette dif-
férence pourrait avoir des bases physiologiques, les hormones sexuelles 
ayant un rôle à jouer dans l'activation des neurotransmetteurs comme la 
noradrénaline, venant contrebalancer l'effet de la Monoamine Oxidase. 
Cette différence pourrait aussi être due à l'influence des exemples de 
la famille, aux rôles culturels, à l'apprentissage et à des expériences 
précoces dans l'environnement. 
Il Y a également une corrélation positive entre la recherche 
de sensations et les tendances impulsives (Blackburn, 1969; Zuckerman ~ 
~., 1966, 1967; Zuckerman et Link, 1968). La recherche de sensations 
est particulièrement reliée à un des aspects de l'impulsivité qui est 
appelé la prise de risques et qui correspond à une tendance à s'engager 
dans des activités qui sont physiquement risquées (Zuckerman, 1979). 
Selon Zuckerman (1979), les chercheurs de sensations ont tendance à 
sous-estimer le degré de risque d'une situation. Ceci pourrait expli-
quer la tendance qu'ils ont à s'engager dans des activités qui sont phy-
siquement risquées. 
Personnalité de type T 
Après avoir contribué à la création de l'échelle de recherche 
de sensations fortes et d'aventures du Sensation Seeking Scale (Farley 
et Farley, 1967), Farley (1985) développe une autre notion, en travail-
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lant auprès des délinquants, qui est celle de la personnalité de type T 
(Thrill seeker). 
Il base son concept sur celui du niveau optimal d'excitation. 
Selon lui, les personnalités de type T ont un bas niveau d'excitation 
physiologique, ce qui a pour conséquence qu'ils recherchent les émotions 
fortes, prennent des risques, défient les règles et poursuivent l'incer-
tain afin d'atteindre un niveau optimal d'excitation. 
Pour Farley (1986), on peut classer les gens sur un continuum 
allant de la personnalité de type T ou (Grand T) jusqu'à la personnalité 
de type t ou (petit t). Ces derniers recherchent la certitude, évitant 
les risques et ce qui n'est pas familier. 
D'autre part, les personnalités (Grand T) peuvent être divi-
sées en deux genres selon l'orientation ou la direction de leurs actes: 
a) Les personnalités T+ qui sont créatives et parmi lesquelles on 
retrouve des savants, des artistes, et cetera. 
b) Les personnalités T- qui sont destructives et parmi lesquelles 
on retrouve des criminels, des délinquants, et cetera. 
Cette différence chez les personnalités de type T serait due à 
l'environnement qui procure ou non les stimulations nécessaires et ap-
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propriées à ces personnes. 
La personnalité de type T est donc semblable au chercheur de 
sensations en ce qu'il prend des risques, défie les règles et poursuit 
l'incertain. 
Recherche de stress 
La recherche de stress est reliée à la recherche d'excita-
tion. Elle dénote la poursuite de conditions par lesquelles l'individu, 
consciemment ou inconsciemment, croit atteindre un état optimal d'exci-
tation (Klausner, 1968). 
Il définit la recherche de stress comme étant un comportement 
ayant pour but d'augmenter le niveau d'excitation. 
En étudiant le chercheur de stress dans les domaines de la po-
litique, des affaires et du sport, Klausner (1968) décrit certaines ca-
ractéristiques générales de ce dernier. 
a) Ses comportements sont planifiés soigneusement: 
Le sportif qui recherche le stress tend à développer ses habi-
letés et à perfectionner sa technique. 
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b) Il tend à répondre à des impératifs internes plutôt qu'exter-
nes: 
Quand il fait face à des règles de procédures, le chercheur de 
stress donne préséance à sa propre interprétation de ces règles par rap-
port aux interprétations imposées par l'autorité. 
c) Il réitère la situation stressante. Toutefois il ne fait pas 
que répéter l'activité stressante, mais il s'engage dans des versions de 
plus en plus difficiles de l'activité. 
D'après Harris (1973) le but ultime du chercheur de stress est 
la recherche de plaisir. Il trouve du plaisir dans des expériences et 
des situations que la plupart des individus considèrent comme étant an-
xiogènes • 
Il est caractérisé comme étant un chercheur de sensations qui 
aime côtoyer le danger et être sur le bord de la catastrophe, l'essence 
d'une activité à haut niveau de risque étant un processus de transfert 
de l'anxiété au plaisir. 
Flow experience 
Le concept de flow experience de Csikszentmihalyi (1975) est 
une sorte de perte du moi ou d'immersion complète dans une activité 
autotelic. 
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On appelle activité autotelic, une activité qui est poursuivie 
dans le seul but de l'expérience elle-même. Des buts apparents semblent 
exister simplement pour fournir une direction, tandis que le but réel 
est l'expérience elle-même. L'activité autotelic implique donc le 
concept de motivation intrinsèque. 
Lorsque les contraintes de l'activité ou les risques que 
celle-ci comporte sont bien proportionnés par rapport aux habiletés de 
l'individu effectuant cette activité, il peut en résulter une sorte de 
perte du moi ou d'immersion complète dans l'activité, c'est ce que l'on 
appelle le flow experience. Dans le cas où les défis sont trop grands 
par rapport aux habiletés, il peut en résulter de l'inquiétude et dans 
le cas où il n'y a pas assez de défis, il peut en résulter de l'ennui. 
Il est toutefois important de noter que ce n'est pas tant les habiletés 
et défis objectifs, mais plutôt la perception qu'a l'individu de ceux-ci 
qui fait que le flow experience pourra être atteint ou non. 
Le flow experience peut se produire dans divers genres 
d'activités: artistiques, intellectuelles, spirituelles, sportives, et 
cetera. 
Csikszentmihalyi (1975) étudie le flow experience dans une 
activité à haut niveau de risque qui est l'alpinisme. Il y retrouve les 
caractéristiques suivantes: 
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a) L'activité est renforçante en elle-même. 
b) Il Y a liberté de choisir dans un continuum de défis. 
c) L'attention est centrée. 
d) Le lieu de contrôle est interne. 
e) Il y a fusion de l'action et de la conscience. 
Une de ces caractéristiques, à savoir que l'activité est ren-
forçante en elle-même, se retrouve dans la recherche de sensations défi-
nie par Zuckerman en 1979. Une deuxième caractéristique, le lieu de 
contrôle interne, avait été souligné par Klausner en 1968 comme étant un 
des aspects de la recherche de stress. 
Selon Csikzentmihalyi (1975) le sentiment de contrôle émerge 
de la combinaison de l'expérience, l'entraînement, les précautions, 
l'anticipation, la protection, le jugement, la responsabilité et l'éva-
luation. 
En conséquence, même si les individus ayant un lieu de contrô-
le interne sont portés à prendre des risques dans leurs loisirs (Kleiber 
et Dirkin, 1985), il n'en demeure pas moins que lorsque le contrôle 
s'accroît, cette prise de risques a peu de chances d'être vraiment dan-
gereuse, étant donné que ces individus exercent un contrôle de la situa-
tion. 
Enfin il faut noter que le flow experience est semblable à 
l'expérience paroxystique. 
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En effet, selon Maslow (1968), dans l'expérience paroxystique, 
l'attention est entièrement et exclusiement concentrée sur l'objet de 
connaissance. Elle est perçue comme autovalidante, autojustifiante et 
elle a sa valeur en elle-même. Il s'y produit cette sorte de perte du 
moi ou d'immersion complète dans l'objet. 
Ski alpin et recherche d'excitation 
Après avoir passé en revue les différentes théories de la per-
sonnalité qui expliquent les différences indivtduelles dans la recherche 
d'excitation, il apparalt qu'une des façons de rechercher l'excitation 
est la prise de risques. Il existe différentes sortes de risques dont 
le risque physique. Pour Zuckerman (1979), le risque physique corres-
pond à l'estimation des possibilités d'être physiquement blessé ou tué. 
Le risque physique est recherché entre autres dans des activi-
tés de loisirs et plus particulièrement dans certains sports dangereux. 
Il existe différents niveaux de risques physiques selon la nature des 
différents sports. Zuckerman (1983) classifie les sports en trois caté-
gories selon le niveau de risque qu'ils comportent: les sports à haut 
niveau de risques comme: la course automobile, le parachutisme, la plon-
gée sous-marine, l'alpinisme et le ski alpin. Les sports à risques 
moyens sont: la lutte, la boxe, le rugby et le football. Les sports à 
bas niveau de risques sont, par exemple, la course à pied et la gymnas-
tique. 
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Pour lui, la recherche de sensations est reliée à la partici-
pation à des sports spécifiques, notamment ceux fournissant des sensa-
tions inhabituelles, des expériences nouvelles et un haut niveau de ris-
ques. Les personnes qui ont le plus d'expérience dans ces sports sont 
généralement plus des chercheurs de sensations que les novices ou que 
les personnes ayant moins d'expérience. 
En comparant, avec le Sensation Seeking Scale, des skieurs al-
pins et des personnes qui ne font pas de ski, Connoly (1981) trouve que 
les skieurs alpins sont plus des chercheurs de sensations que les non-
skieurs. Il trouve aussi que parmi les skieurs alpins, ceux ayant des 
accidents sont plus des chercheurs de sensations que les autres 
skieurs. Ceci proviendrait du fait qu'ils prennent plus de risques et 
non pas parce qu'ils sont moins compétents. En effet, les skieurs qui 
ont les résultats les plus élevés en S.S.S. sont les instructeurs, qui 
eux, se doivent d'être prudents, mais qui sont aussi compétents. 
Lors d'une enquête effectuée par Ouellet (1986), les motiva-
tions à la pratique du ski alpin furent regroupées par analyse facto-
rielle en trois catégories homogènes ayant trait à trois grands types de 
satisfaction qui furent regroupés comme suit: (1) Plaisir et bien-être, 
(2) Excitation et (3) Sociabilité. 
Le tableau 1 montre les résultats de l'analyse factorielle 
portant sur les motivations à la pratique du ski alpin. 
~noncés 
TABLEAU 1 
Résultats de l'analyse factorielle (Varimax) 
des motivations à la pratique du ski alpin 
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Nouveaux amis 
Voir du monde 
Etre avec amis 
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, 12 ,47 
l, 76 1,07 
36,1 21,9 
On constate que l'échelle de recherche d'excitation se compose des élé-
ments suivants: Sensation de vitesse, améliorer ma technique, plaisir 
de descendre, relever des défis, émotions fortes. 
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Ces éléments qui constituent l'échelle de recherche d'excita-
tion de Ouellet (1986) sont semblables à certains éléments se retrouvant 
dans les diverses théories citées plus haut. 
En effet, la sensation de vitesse se retrouve dans la recher-
che de sensations; améliorer ma technique dans la recherche de stress et 
dans le flow experience; plaisir de descendre dans la recherche de 
stress; relever des défis dans la recherche de stress et dans le flow 
experience; émotions fortes dans la personnalité de type T. 
Synthèse 
On retrouve plusieurs raisons ou motivations à pratiquer une 
même activité et ces dernières varient également en importance. Une des 
motivations à pratiquer une activité est la recherche d'un niveau opti-
mal d'excitation. Par ailleurs, ce niveau optimal n'est pas le même 
pour tout le monde. Ceci a donné lieu à des théories de la personnalité 
qui expliquent ces différences indivtduelles. Parmi ces théories nous 
retrouvons la recherche d'excitation, la recherche de sensation, la per-
sonnalité de type T, la recherche de stress et enfin le flow experience. 
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Une des façons d'atteindre ce niveau optimal d'excitation, est 
la pratique de certaines activités de loisir et plus particulièrement de 
certains sports dont ceux comportant un haut niveau de risque comme le 
ski alpin. 
Lors d'une enquête effectuée par Ouellet (1986) sur la prati-
que du ski alpin au Québec, les motivations à la pratique du ski alpin 
furent regroupées par analyse factorielle en trois catégories dont celle 
de la recherche d'excitation. Les éléments constituant cette échelle, 
sont semblables à certains éléments se retrouvant dans les diverses 
théories citées plus haut. 
Buts de la recherche 
Il existe plusieurs théories explicatives des différences in-
dividuelles dans le niveau optimal d'excitation. Certaines d'entre 
elles sont semblables à bien des points de vue et s'appliquent lors de 
la pratique des sports à haut niveau de risque comme le ski alpin. 
Ces théories décrivent cependant très peu les caractéristiques 
des skieurs alpins qui pratiquent ce sport en étant motivés par la re-
cherche d'excitation. 
Cette recherche consistera donc à dégager les caractéristiques 
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des skieurs alpins qui recherchent l'excitation et ce à partir des 
résultats d'une enquête effectuée par Ouellet (1986) sur la pratique du 
ski alpin au Québec. 
Pour ce faire, cette recherche aura pour but de vérifier si 
les skieurs alpins ayant des résultats élevés à l'échelle de recherche 
d'excitation, ont des caractéristiques personnelles, des perceptions et 
des comportements en ski alpin différents des autres skieurs. Ces ca-
ractéristiques qui les différencient devraient correspondre aux observa-
tions déjà effectuées dans les études portant sur les théories de la 
personnalité explicatives de la recherche d'excitation. 
Parmi ces observations, on note qu'il existe une relation in-
verse entre la recherche de sensations et l'âge, et que les hommes ont 
des résultats plus élevés au S.S.S. que les femmes. Les chercheurs de 
sensations ont tendance à sous-estimer le degré de risque d'une situa-
tion. Les personnalités de type T ainsi que les chercheurs de sensa-
tions ont une propension à prendre des risques physiques. Les skieurs 
qui ont les résultats les plus élevés au S.S. S., sont les instructeurs 
qui sont compétents en ski. Les personnes qui ont le plus d'expérience 
dans les sports à haut niveau de risque, sont généralement plus des 
chercheurs de sensations que les personnes ayant moins d'expérience. 
Les individus ayant un lieu de contrôle interne, comme c'est le cas dans 
le flow experience et chez le chercheur de stress, se croient capables 
de diriger eux-mêmes leurs propres actions et leurs 
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conséquences. Le sportif qui recherche le stress tend à développer ses 
habiletés et à perfectionner sa technique. Le sentiment de contrôle, 
dans le flow experience, émerge de la combinaison de l'expérience, l'en-
tralnement, les précautions, la protection, et cetera. 
En plus de vérifier ces observations tirées de la littérature, 
cette recherche eKplorera d'autres caractéristiques comme l'incongruence 
entre les perceptions et les comportements, les fréquences de vérifica-
tion de l'ajustement des fixations et celles d'aiguisage des carres, le 
revenu familial, les années d'études et les opinions sur la règlementa-
tion en ski. 
Hypothèses 
Les skieurs alpins ayant des résultats élevés à l'échelle de 
recherche d'excitation de l'enquête de Ouellet (1986), sont différents 
des autres skieurs alpins sur les points suivants: 
1° Ils se retrouvent en plus grand nombre parmi les plus 
jeunes. 
2° Ils se retrouvent en plus grand nombre parmi les skieurs 
de sexe masculin. 
3° Ils perçoivent moins le danger relié au ski alpin. 
4° Ils perçoivent moins le danger relié à des comportements 
considérés dangereux en ski. 
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5° Ils adoptent plus souvent des comportements considérés 
dangereux en ski. 
6° Ils perçoivent moins la sécurité reliée à des 
comportements considérés sécuritaires en ski. 
7° Ils adoptent moins souvent des comportements considérés 
sécuritaires en ski. 
8° Ils sont de calibre plus élevés en ski. 
9° Ils sont plus expérimentés en ski. 
10° Ils perçoivent plus que les causes d'accidents sont la 
responsabilité du skieur lui-même. 
11 ° Ils prennent plus d'heures de cours de ski. 
12° Ils font plus d'entralnement physique pré-saison. 
Chapitre II 
Méthodologie 
Cette recherche se fait à partir du questionnaire ainsi que 
des données de l'enquête effectuée par Ouellet (1986) sur la pratique du 
ski alpin au Québec. 
Dans cette partie, on retrouve sept sections décrivant les 
éléments méthodologiques suivants: le plan échantillonnal, le choix des 
répondants, le questionnaire, les interviewers, le déroulement de l'en-
quête, le schème de recherche et les méthodes d'analyse des résultats. 
Plan échantillonnaI 
L'enquête porte sur un échantillon représentatif des skieurs 
du Québec. Elle est réalisée auprès des skieurs alpins de toutes les 
régions administratives du Québec où l'on retrouve un minimum d'équipe-
ments pour la pratique de ce sport. 
Afin d'obtenir une marge d'erreur de 4 % avec un niveau de con-
fiance de 95% pour l'ensemble des paramètres étudiés dans l'enquête, il 
fallait un groupe de 600 répondants pour représenter l'ensemble des 
skieurs Québécois. Afin de permettre l'inclusion de skieurs provenant 
de l'extérieur du Québec, ce nombre fut augmenté à 700 (voir tableau 2). 
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Ensuite, un nombre optimal de stations de ski, dans lesquelles 
les skieurs pourraient être interrogés, fut déterminé. Autant les 
skieurs fréquentant les petits centres locaux que ceux préférant les 
grands centres d'envergure internationale furent interrogés. Il fut 
donc conclu que 20 stations de ski seraient suffisantes pour fournir 
l'échantillon voulu. Ces 20 stations de ski se répartissent comme suit: 
trois petites stations, douze stations intermédiaires et cinq stations 
maj eures. 
L'échantillon en est un par faisceaux, où on choisit un nomb~e 
limité de stations de ski selon leur situation géographique (régions 
économiques) et selon leur importance (petite, intermédiaire et majeu-
re). Après, on détermine le nombre de skieurs à trouver à chaque 
endroit de façon à respecter les pourcentages de skieurs dans chaque ré-
gion, et dans chaque type de centre, selon les proportions établies par 
les études les plus récentes. 
Le tableau 2 montre la répartition du nombre de centres de ski 
et de répondants des différentes régions économiques selon l'importance 
de la station. 
Une dernière variable considérée pour constituer l'échantillon 
fut le moment des entrevues. Même si les chiffres disponibles à cet 
égard étaient approximatifs, les moments des entreveues furent détermi-
nés de façon à prendre contact avec des skieurs de semaine, de fin de 
semaine, d'avant-midi, d'après-midi et de soirée. 
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Tableau 2 
Répartition du nombre de centres de ski et de répondants des 
différentes régions économiques selon l'importance de la station 
Importance de la station 
Région Petite Intermédiaire Majeure Total 
N suj. N suj. N suj. suj. 
Bas St-L.-Gaspé 0 1 51 0 51 
Sag .-Lac St-J. 1 30 0 0 30 
Québec 0 2 76 1 60 136 
Maur. -Bois-Fr. 0 2 49 0 49 
Estrie 0 0 1 31 31 
Montréal 2 26 5 157 3 141 324 
Outaouais 0 2 79 0 79 
TOTAL 3 56 12 412 5 232 700 
Pourcentage 8,0 58,9 33,1 









Les entrevues ont lieu dans le chalet des skieurs. Pour choi-
sir un répondant au hasard, l'interviewer se poste près d'une entrée et 
compte les skieurs qui arrivent de l'extérieur. Le cinquième skieur 
identifié de cette façon est invité à participer à l'enquête. En cas de 
refus, l'interviewer effectue ensuite un nouveau décompte des skieurs 
qui entrent dans le chalet et choisit encore une fois la cinquième per-
sonne. 
En prenant contact avec les skieurs qui entraient dans le cha-
let plutôt que ceux qui y étaient déjà installés, il y avait diminution 
du risque d'obtenir une sur-représentation de ceux qui passent plus de 
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temps dans le chalet et une sous-représentation de ceux qui passent plus 
de temps dans les pistes. 
Le questionnaire 
Avant l'élaboration définitive du questionnaire (voir Appendi-
ce), une première ébauche a été soumise à un test préliminaire dans un 
centre de ski ne faisant pas partie des stations choisies au hasard pour 
constituer l'échantillon. À cette occasion, 12 questionnaires ont été 
administrés par le responsable de l'enquête lui-même, en vue de vérifier 
la valeur des questions du point de vue de leur clarté, de leur pouvoir 
de discrimination entre les divers répondants, et ainsi de suite. Ce 
pré-test permet également de vérifier le temps requis pour y répondre, 
de même que la réaction des gens face à la procédure, face aux diffé-
rents types de questions et face à l'enquête elle-même. 
Le questionnaire utilisé dans l'enquête comporte 90 questions, 
dont certaines contiennent des sous-questions (voir Appendice). Son ad-
ministration nécessite en moyenne entre 15 et 20 minutes. 
Il se divise en cinq sections qui se suivent dans l'ordre sui-
vant: 
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A) La pratique du ski alpin: porte sur l'expérience et le de-
gré de compétence en ski, la fréquence et le moment de la pratique du 
ski, l'équipement personnel et son entretien, les cours de ski suivis et 
l'entraînement spécifique en vue de la pratique du ski. 
B) Les risques reliés au ski alpin: comporte des questions 
sur la perception des risques reliés au ski alpin, des causes des acci-
dents, ainsi que sur les blessures déjà subies par la personne en fai-
sant du ski, le genre d'accident et ses causes. 
C) Les comportements et intentions: est constituée de mises 
en situation reliées aux six règles de sécurité" Bon ski, Bon choix"; 
évaluation de ces conduites en termes de danger et de sécurité, et par 
rapport à l'adoption de ces conduites. 
D) Connaissance des règles de conduite: est l'évaluation de 
la connaissance de la campagne de sécurité et des règles de conduite qui 
sont préconisées: attitudes par rapport à la règlementation individuelle 
et l'application des règlements. 
E) Données socio-démographiques: est composée des caractéris-
tiques socio-démographiques de base des répondants: âge, sexe, niveau 
d'éducation, revenu, langue maternelle, état civil, et cetera. 
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Les interviewers 
Les interviewers sont recrutés dans diverses régions du Qué-
bec, principalement à Montréal, Trois-Rivières, Québec, Chicoutimi et 
Rimouski. Ils sont sélectionnés sur la base de leur formation et de 
leur expérience pour effectuer des entrevues. 
L'équipe d'interviewers est formée de sept hommes et six fem-
mes dont le niveau minimum d'études est une deuxième année d'universi-
té. Ils suivent une session de formation de trois heures portant sur 
les objectifs de l'enquête, sur les particularités du questionnaire et 
sur les procédures à suivre. 
Déroulement de l'expérimentation 
Durant les deux semaines précédant l'expérimentation, le res-
ponsable de l'enquête a pris contact avec les propriétaires ou les gé-
rants(es) des stations de ski en vue d'obtenir l'autorisation d'y en-
voyer des interviewers. 
Pour chaque journée, l'interviewer complète un bref rapport 
sur les conditions dans lesquelles s'est déroulée sa journée de travail: 
état des pistes, température, problèmes rencontrés, et cetera. L'expé-
rimentation s'est déroulée normalement. Toutes les entrevues ont été 
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effectuées entre le 9 et le 23 février 1986. La température a toujours 
été favorable pour le ski; il n'y a pas eu de tempête de neige, ni de 
pluie ou de froids excessifs durant cette période. Les conditions des 
pistes étaient également très bonnes, ce qui a permis d'avoir un 
échantillon non biaisé des skieurs. 
Les questions sont posées par l'interviewer qui note les ré-
panses. 
Schème de recherche 
Ëtant donné que cette recherche est des~riptive et ne prétend 
pas expliquer une variable par d'autres, il s'agit d'un schème de re-
cherche où il n'y a pas de variable indépendante ni dépendante; il s'a-
git plutôt d'étudier une variable (principale) en relation avec d'autres 
variables (secondaires). 
A) Variable principale 
La variable centrale de l'étude est la recherche d'excitation 
comme motivation à faire du ski alpin. (Voir question 8 du questionnai-
re en Appendice et voir tableau 1). Elle est mesurée par le score à 
l'échelle de recherche d'excitation (Voir tableau 6). 
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B) Variables secondaires 
Les variables secondaires sont d'ordres divers, et sont clas-
sées sous les cinq rubriques suivantes; pour chaque variable, la mesure 
utilisée est indiquée. 
1 0 Physiologiques 
a) Sexe (question 78). 
b) Âge (question 79). 
20 Habitudes en ski 
a) Calibre en ski: la catégorie dans laquelle les skieurs 
se classent eux-mêmes (question 3). 
b) Expérience en ski: le nombre d'années d'expérience mul-
tiplié par le nombre de fois par année (questions 1 et 2). 
c) Heures de cours de ski suivis: le nombre d'heures de 
cours suivis durant l'année plus le nombre total d'heures de cours sui-
vis auparavant (questions 21 et 24). 
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d) Entralnement pré-saison: le nombre de semaines de prépa-
ration physique pré-saison multiplié par le nombre d'heures de prépara-
tion physique par semaine (question 27). 
3 0 Comportements 
a) Comportements "dangereux": conduites considérées dange-
reuses en ski par la Régie de la sécurité dans les sports du Québec; 
elles sont mesurées par la sommation des énoncés 46 à 53 (réponses à la 
première sous-question "je le fais") divisée par huit et multipliée p'ar 
dix. 
b) Comportements "sécuritaires": conduites considérées sé-
curitaires en ski par la Régie de la sécurité dans les sports du Québec; 
elles sont la sommation des énoncés 54 à 62 (réponses à la première 
sous-question "Je le fais") divisée par neuf et multipliée par dix. 
40 Perceptions des risques reliés au ski 
a) Perception du danger relié au ski alpin (question 28). 
b) Perception du danger relié à des comportements considé-
rés "dangereux" en ski, mesurée par la sorrnnation des énoncés 46 à 53 
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(réponses à la deuxième sous-question "c'est dangereux") divisée par 32 
et multipliée par 30. 
c) Perception de la sécurité reliée à des comportements 
considérés "sécuritaires" en ski, mesurée par la sonunation des énoncés 
54 à 62 (réponses à la deuxième sous-question" c' a contribué à la sécu-
rité") divisée par 36 et multipliée par 30. 
d) Perception des causes d'accidents: (question 29) mesurée 
par les énoncés 1 à 8 considérés comme étant des causes internes et l'es 
énoncés 9 à 16 considérés comme étant des causes externes. 
50 Autres variables secondaires 
Etant donné que cette recherche consiste à dégager les carac-
téristiques des skieurs alpins qui recherchent l'excitation, d'autres 
variables secondaires sont étudiées même si elles ne correspondent pas 
directement aux hypothèses. 
a) Incongruence entre les perceptions et les comportements 
"dangereux" et "sécuritaires" mesurée par le regroupement des sujets qui 
disent adopter parfois des comportements qu'ils jugent dangereux, ou ne 
pas adopter toujours des conduites qu'ils considèrent sécuritaires. 
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b) Revenu familial: la somme des revenus annuels de tous 
les membres du foyer avant déductions (question 83). 
c) Années d'études complétées (question 82). 
d) Fréquence de vérification de l'ajustement des fixations 
(question 17). 
e) Fréquence d'aiguisage des carres (question 19). 
f) Opinions sur la réglementation en ski (ensemble des 
énoncés 67 à 77). 
Méthodes d'analyse 
Cette recherche vérifie si les skieurs alpins ayant des résul-
tats élevés à l'échelle de recherche d'excitation sont différents des 
autres skieurs alpins sur les points cités dans les buts et hypothèses. 
De plus, il y a vérification de l'existence de différences entre les 
groupes de skieurs plus haut cités, en ce qui concerne d'autres varia-
bles n'ayant pas générées d'hypothèses. 
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Le programme informatique d'analyses statistiques employé dans 
cette recherche est le Statistical package for the social sciences 
(SPSS) (Nie et al., 1975). 
Des tests statistiques de fidélité interne seront d'abord 
effectués pour vérifier l'homogénéité des échelles utilisées: recherche 
d'excitation, comportements "dangereux", comportements "sécuritaires", 
perception du danger relié aux comportements "dangereux" et perception 
de la sécurité reliée aux comportements "sécuritaires". La corrélation 
entre les items et l'échelle totale, de même que les coefficients alpha 
seront effectués. 
Par la suite, les catégories de skieurs ayant des résultats 
élevés, moyens et faibles à l'échelle de recherche d'excitation seront 
établies par analyse de la distribution des sujets à cette échelle. La 
méthode employée afin de diviser les groupes sera celle des écarts quar-
tiles. 
Ensuite, il Y aura vérification des différences entre ces 
trois groupes. Pour les variables secondaires continues, l'analyse de 
variance sera utilisée. Pour les variables secondaires discontinues, la 
technique du chi-carré sera employée. 
Enfin, la technique d'analyse des fonctions discriminantes se-
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ra utilisée à la fois pour le groupe total et pour les groupes de sujets 
de sexe masculin et féminin. Cela permettra de vérifier quelles sont 
les variables les plus susceptibles de prédire la variable principale 
c'est-à-dire la recherche d'excitation comme motivation à faire du ski 
alpin. 
Chapitre III 
Analyse et interprétation des résultats 
La partie de l'analyse et de l'interprétation des résultats se 
subdivisera en deux sections: d'abord la description des résultats qui 
sera suivie de leur interprétation. 
Description des résultats 
Dans cette partie, on trouve d'abord une description de l'é-
chantillon, c'est-à-dire sa composition et ses caractéristiques. Par la 
suite les différences entre les skieurs chercheurs et non chercheurs 
d'excitation sont présentées. 
A) Echantillon 
Le tableau 3 montre les caractéristiques de base de l'échan-
tillon en fonction de la variable sexe. 
D'abord, on observe qu'il y a plus d'hommes (55,0 pour cent) 
que de femmes (45,0 pour cent). 
On remarque à la lecture de ce tableau que le groupe des jeu-
nes entre 10 et 20 ans est le mieux représenté avec plus du tiers (36,1 
pour cent) des répondants. La catégorie des 41 ans et plus représente 
les moins nombreux avec seulement 18,0 pour cent. Il est à noter que 
chez les plus jeunes ainsi que chez les plus âgés, on retrouve plus 
d'hommes que de femmes. 
Tablelltl J 
Des<:ription de,; <:Ara<:tér.tstiques de "Ase de 
l'~<:hantillon en fon<:tion de la variable sexe 
CAra<:t~rtstiqtles Hommes Femmes 
N Jfl5 J15 
% 55,0 45,0 
% % 
Âge 
15 ;ms et moins 19,0 17,8 
16 à 20 ans 16,6 19,0 
21 Il JO ans 22, ) 2J,2 
31 à 40 an,; 22,3 24,4 
41 ans et pl us 20,0 15,6 
fuyenne d'âge 28,5 ans 27,4 ans 
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TrAva 1.1 m~nager 
Al1x ~tl1des 
li la retraire 
En <:hôm'lge 
Endroit de r~sidenee 
Qu~bee 
Ailleurs au Canada 
Etats-Unis 
Revenu f"milial 
moins de la 000$ 
la 000 à 19 999$ 
20 000 Il 29 999$ 
30 000 à 39 999$ 
40 000 à 49 999$ 
50 000$ et pl us 
Refus, ne sait pas 
Niveau de scolarit~ 
9 ans et moins 
la à 12 ans 
13 à 15 ans 
16 ans et plus 
sans r~ponse 







































































































Les sujets sont en très grande majorité des résidents du Qué-
bec. Ils sont 606, soit 86,6 pour cent du groupe total. 
La langue parlée est surtout le français; 83,1 pour cent du 
groupe total e~ 91,7 pour cent des résidents du Québec sont de ce grou-
pe. Par ailleurs, chez les anglophones, il y a un pourcentage plus 
grand de femmes tandis que c'est l'inverse chez les francophones. 
Au niveau de l'occupation principale, 55,1 pour cent ont un 
emploi, 37,6 pour cent sont aux études et 4,4 pour cent font du travail 
ménager: la presque totalité de ce dernier groupe est composée de fem-
mes. 
Le revenu familial est passablement élevé. En effet, près du 
quart de l'échantillon total (22,9 pour cent) dit avoir des revenus fa-
miliaux de plus de 50 000$ par année. Seulement 9,0 pour cent se si-
tuent en bas de 20 000$. La médiane se situe autour de 39 000$ pour le 
groupe total. Ici, une différence importante se retrouve entre les hom-
mes et les femmes: en effet, un plus grand pourcentage de femmes se re-
trouve parmi les catégories en deça de 30 000$ (24,1 % de femmes et 21,2% 
d'hommes); par contre, il y a plus d'hommes déclarant des revenus fami-
liaux en haut de 40 000$ (42,1 % d'hommes par rapport à 34,6% de femmes). 
Le niveau de scolarité est également assez élevé. En effet, 
25,8 pour cent des répondants affirment avoir complété 16 ans et plus de 
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scolarité, et ce pourcentage est à près de 29 pour cent chez les hommes. 
En ce qui a trait à l'état civil, 38,9 pour cent de tous les 
répondants sont mariés ou vivent en union libre, tandis que 56,0 pour 
cent sont célibataires. 
Le tableau 4 montre les données sur le calibre et l'expérience 
en ski. 
On constate que les skieurs interviewés se décrivent surtout 
comme des skieurs de calibre intermédiaire (60 pour cent). Seulement 
16,9 pour cent sont des novices, tandis que 21,6 pour cent se qualifient 
d'experts. Il faut noter que les novices se retrouvent en plus grand 
nombre parmi les femmes tandis que les experts se retrouvent en plus 
grand nombre chez les hommes. 
Plus de la moitié du groupe total (54,5 pour cent) pratiquent 
le ski depuis cinq ans ou moins. Par contre, on trouve 12,7 pour cent 
qui en font depuis plus de 20 ans; dans ce dernier cas, il y a deux 
fois plus d'hommes que de femmes. 
B) Chercheurs d'excitation 
Tout d'abord, un test de fidélité interne est effectué. 
Celui-ci porte sur les énoncés de l'échelle de recherche d'excitation 
provenant de l'analyse factorielle. (voir tableau 1). 
Tableau 4 




Cali bre en ski 
Novice 8,8 26,7 
Intennédiaire 62, 1 61,0 
Expert 29,1 12,4 
Expérience en ski 
1 an et moins 10, 1 18,7 
2 - 3 ans 25,4 26,6 
4 - 5 ans 13,8 15,6 
6 - 9 ans 14,5 12,4 
10 - 19 ans 19,5 18, 7 













Le tableau 5 montre la corrélation de chaque énoncé avec l'é-
chelle globale, ainsi que le coefficient alpha de cette échelle si l'i-
tem en question était enlevé. 
On constate que le coefficient alpha est assez élevé (,674) et 
qu'il ne pourrait pas augmenter peu importe les transformations de l'é-
chelle. En conséquence, les items composant l'échelle de recherche 
d'excitation peuvent être considérés comme étant assez homogènes. Ces 
résultats confinnent, comme l'avait fait l'analyse factorielle portant 
sur les motivations à la pratique du ski alpin, que les énoncés campo-
sant cette échelle mesurent la même dimension de motivation pour le ski 
al pin. 
Tableau 5 
Résultats du test de fidélité interne de 
l'échelle de recherche d'excitation 
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Enoncés Corrélations 
avec échelle globale 
Alpha si l'item 
était enlevé 
Sensation de vitesse 
Améliorer ma technique 
Plaisir de descendre 
Relever des défis 













Par la suite, une analyse de fréquence portant sur l'échelle 
de recherche d'excitation est effectuée. 
Le tableau 6 montre la distribution des fréquences à l'échelle 
de recherche d'excitation. On remarque que cette échelle est analysée à 
partir de 698 sujets, soit 99,7 pour cent de l'échantillon total: deux 
sujets n'ont pas répondu à certains énoncés de l'échelle. 
Les résultats varient de 14 à 40 avec une moyenne de 29,1 et 
un écart-type de 5,7. Trois groupes sont constitués à partir de cette 
distribution. Il est à noter qu'il n'y a pas de sujet pour qui la re-
cherche d'excitation n'est pas importante du tout et qui aurait dans c e 
cas un résultat de 10 à cette échelle. Il n'y a que huit sujets dont le 
score est en bas de 18. 
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Tableau 6 
Distribution des fréquences à l'échelle 
de recherche d'excitation 
Groupes Scores Fréquences % % cumulées 
14 1 , 1 , 1 
16 7 1,0 l, 1 
Excit 1 18 18 2,6 3,7 
20 19 2,7 6,4 
22 53 7,6 14,0 
24 69 9,9 23,9 
{ 26 84 12,0 35,9 Excit 2 28 90 12,9 48,8 30 87 12,4 61,2 
32 78 11, 1 72,3 
{ 34 80 11,4 83,7 Excit 3 36 57 8,1 91,8 38 33 4,7 96,5 
40 22 3,2 99,7 
TOTAL 698 99,7 
En se basant sur les écarts quartiles, les 698 sujets sont di-
visés en trois groupes. 
Le groupe d'excitation faible (Excit 1) est constitué des ré-
pondants ayant des résultats plus petits ou égaux à 24; il représente 
23,9 pour cent des sujets. Le groupe d'excitation moyenne (Excit 2) est 
composé des personnes ayant des résultats entre 26 et 32 inclusivement 
et représente 48,4 pour cent des sujets. Enfin le groupe d'excitation 
élevée (Excit 3) comprend les skieurs ayant des résultats égaux ou supé-
rieurs à 34 et représente 27,4 pour cent des sujets. 
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Aux fins de cette recherche, ce dernier groupe (Excit 3) re-
présente les chercheurs d'excitation. Pour étudier les relations entre 
la variable principale et les autres variables (secondaires), c'est ce 
groupe qui sera comparé aux deux autres. 
1 0 Analyses univariées 
Même si l'analyse univariée n'est peut-être pas la meilleu-
re méthode à employer aux fins de cette recherche, il n'en demeure pas 
moins qu'il est très intéressant d'explorer les variations de chacune 
des variables. 
a) Âge 
Le tableau 7 montre la répartition des sujets selon l'âge 
et la recherche d'excitation. 
On constate que le chi-carré est égal à 69,41 et est signi-
ficatif (p = ,000). Ceci permet d'affirmer que la recherche d'excita-
tion et l'âge sont significativement reliés. Ceci se manifeste de la 
façon suivante: les chercheurs d'excitation se retrouvent plus parmi 
les sujets de moins de 30 ans (entre 22,4 et 28,6%). On remarque aussi 
qu'après 31 ans, il y a beaucoup moins de chercheurs d'excitation, 
soient 15,6 et 10,4%. D'autre part c'est l'inverse pour le groupe Excit 
1, c'est-à-dire qu'ils sont moins nombreux chez les moins de 30 ans et 
qu'ils se retrouvent plus parmi les sujets de plus de 31 ans. 
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Tableau 7 
Répartition (N et %) des sujets selon 
la recherche d'excitation et l'âge 
Âge Recherche d'excitation Total 
Excit 1 Excit 2 Excit 3 
Moins de 15 ans N 21 65 43 129 
% 12,6 19,2 22,4 18,5 
16 à 20 ans N 19 61 44 124 
% 11,4 18,0 22,9 17,7 
21 à 30 ans N 17 84 55 156 
% 10,2 24,8 28,6 22,3 
31 à 40 ans N 53 80 30 163 
% 31,7 23,6 15,6 23,4 
41 ans et plus N 57 49 20 126 
% 34,1 14,4 10,5 18, 1 
TOTAL N 167 339 192 698 
% 100,0 100,0 100,0 100,0 
X2 69,41 d.l. = 8 p. = ,000 
Ceci confirme en grande partie, la première hypothèse de cette 
recherche, à savoir que les skieurs alpins ayant des résultats élevés à 
l'échelle de recherche d'excitation se retrouvent en plus grand nombre 
parmi les jeunes que les autres skieurs alpins. 
b) Sexe 
Le tableau 8 montre la répartition des sujets selon le sexe et 







Répartition (N et %) des sujets selon 
le sexe et la recherche d'excitation 
Recherche d'excitation 
Excit 1 Excit 2 Excit 3 
N 75 187 123 
% 44,9 55,2 64, 1 
N 92 152 69 
% 55, 1 44,8 35,9 
N 167 339 192 
% 100,0 100,0 100,0 








100 , 0 
p. , 00 1 
On remarque que le chi-carré est égal à 13,24 et qu'il est si-
gnificatif (p. = ,001). Ce qui veut dire que la recherche d'excitation 
et le sexe sont significativement reliés. Les chercheurs d'excitation 
se retrouvent en plus grande proportion parmi les hommes (64,1 %); chez 
les femmes, on n'en retrouve que 35,9%. C'est l'inverse qui se produit 
pour le groupe Excit l, il Y a nettement plus de femmes pour qui la re-
cherche d'excitation est moins importante. 
Ceci confirme la deuxième hypothèse de cette recherche à 
savoir que les skieurs alpins ayant des résultats élevés à l'échelle de 
recherche d'excitation se retrouvent en plus grand nombre parmi les 
skieurs de sexe masculin. 
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c) Perception du danger relié au ski alpin 
Le tableau 9 montre la répartition des sujets selon la percep-
tion du danger relié au ski alpin et selon la recherche d'excitation. 
Le chi-carré n'est pas significatif (X2 = 9,77 et p. = ,134). 
La troisième hypothèse de cette recherche est donc infirmé; les skieurs 
alpins ayant des résultats élevés à l'échelle de recherche d'excitation 
ne perçoivent pas le ski comme moins dangereux que les autres skieurs. 
d) Perception du danger relié à des comportements "dangereux" 
Un test de fidélité interne est effectué pour vérifier l'homo-
généité de l'échelle de perception du danger relié à des comportements 
considérés "dangereux" (Perdang). 
Le tableau 10 montre la corrélation de chaque énoncé avec l'é-
chelle globale, ainsi que le coefficient alpha de l'échelle ne compre-
nant pas cet énoncé. 
On constate que le coefficient alpha de l'échelle est assez 
élevé (,680) et qu'il n'augmenterait pas en enlevant l'un ou l'autre des 
énoncés. En conséquence, tous les énoncés composant l'échelle Perdang 
peuvent être considérés comme étant assez homogènes et comme mesurant 
une même dimension, soit la perception du danger reliée à ces comporte-
ments dits "dangereux". 
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Tableau 9 
Répartition (N et %) des sujets selon la perception du danger 









N Pas très dangereux 










Excit 1 Excit 2 Excit 3 
8 13 9 
4,8 3,8 4, 7 
65 147 88 
38,9 43,4 45,8 
73 149 65 
43,7 44,0 33,9 
21 30 30 
12,6 8,8 15,6 
167 339 192 
100,0 100,0 100,0 
d.l. = 6 
Tableau 10 















Nos (COOIportements "dangereux") 
Corrélations avec Al pha si l'item 
l'échelle globale était enlevé 
46 Skier en dehors des pistes 
47 Freiner devant quelqu'un 
48 Descendre et reprendre contrôle 
49 Lancer, relever des défis 
50 Passer à travers un groupe 
51 Aller rapidement parmi skieurs 
moins rapides 
52 Continuer aux croisements 











Le tableau 11 montre les résultats de l'analyse de variance de 
la perception du danger (perdang) selon la recherche d'excitation, l'âge 
et le sexe. 
Le tableau 12 montre les moyennes à l'échelle de perception 
du danger (perdang) des groupes de skieurs répartis selon la recherche 
d'excitation, l'âge et le sexe. 
À la lecture du tableau 11, on constate que le test d'analyse 
de variance n'est pas significatif en ce qui concerne la recherche 
d'excitation (p. = ,059). Sur la base de ces données, on ne peut donc 
pas affirmer que la recherche d'excitation est reliée à la perception du 
danger (perdang), ce qui infirme la quatrième hyptohèse, à savoir que les 
skieurs alpins ayant des résultats élevés à l'échelle de recherche 
d'excitation, perçoivent moins que les autres skieurs le danger relié à 
des comportements considérés "dangereux". 
D'autre part, l'âge (p. = ,001) et le sexe (p. = ,037) sont 
fortement reliés à la perception du danger (perdang). On remarque que 
plus les sujets sont jeunes, moins ils perçoivent le danger relié à ces 
comportements, et que les hommes perçoivent moins le danger relié à des 
comportements "dangereux" que les femmes. 
Tableau 11 
Résultats de l'analyse de variance de 
l'échelle Perdang selon la 
recherche d'excitation, l'âge et le sexe 
Sources de variation d .1- Carré moyen 
Effets principaux: 7 54,05 
Excitation 2 31,42 
Âge 4 73,17 
Sexe 1 48,11 
Interactions: 
Excitation par âge 8 5,92 
Excitation par sexe 2 ,71 
Âge par sexe 4 25,05 
Exci tation par âge 
par sexe 8 6,35 
Résiduel 668 Il,05 
Tableau 12 
Moyennes des différents sous-groupes 
















































Enfin, il est aussi important de noter qu'il n'y a pas d'in-
teraction entre les variables pré-citées. 
e) Comportements considérés "dangereux" 
Un test de fidélité interne portant sur l'échelle de 
comportements considérés "dangereux" (Codang) est effectué. 
Le tableau 13 montre la corrélation de chaque énoncé avec l 'é-
chelle globale, ainsi que le coefficient alpha de cette échelle si l 'i-
tem en question etait enlevé. 
On constate que le coefficient alpha est assez élevé (, 620) et 
aucun énoncé en particulier ne le fait diminuer. 
Les énoncés composant l'échelle de comportements "dangereux" 
(Codang) peuvent être considérés comme étant assez homogènes et mesurent 
une même dimension. 
Par la suite, une analyse de variance portant sur cette éc hel-
le par rapport à la recherche d'excitation, l'âge et le sexe est e ffec-
tuée. 
Tableau 13 
Résultats du test de fidélité interne 
de l'échelle Codang 
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Enoncés 
Nos (Comportements "dangereux") 
Corrélations avec Alpha si l'item 
l'échelle globale était enlevé 
46 Skier en dehors des pistes 
47 Freiner devant quelqu'un 
48 Descendre et reprendre contrôle 
49 Lancer, relever des défis 
50 Passer à travers un groupe 
51 Aller rapidement parmi moins rapide 
52 Continuer aux croisements 


















Le tableau 14 présente les résultats de cette analyse de 
variance. Ce tableau montre que le test est significatif (p. = ,001) 
pour les trois variables: excitation, âge et sexe. Ces trois variables 
sont donc reliées à l'échelle de comportements "dangereux". Il est 
toutefois important de noter qu'il n'y a pas d'interaction significative 
entre ces variables. 
Le tableau 15 montre les moyennes à l'échelle Codang des 
groupes de skieurs répartis selon la recherche d'excitation, l'âge et le 
sexe. 
Tableau 14 
Résultats de l'analyse de variance de 
l'échelle Codang selon la recherche 
d'excitation, l'âge et le sexe 
Sources de variation d .l. Carré moyen 
Effets principaux: 7 194,83 
Excitation 2 50,39 
Âge 4 206,80 
Sexe 1 200,45 
Interactions : 
Excitation par âge 8 8,41 
Excitation par sexe 2 9,36 
~e par sexe 4 9,91 
Excitation par âge 
par sexe 8 3, 13 
Rés id uel 668 6,27 
Tableau 15 
Moyennes des diff~rents sous-groupes 































15 ans et -
14,89 
16-20 21-30 31-40 41 ans et + 
Sexe 
Moyennes 






On remarque que les chercheurs d'excitation, adoptent plus 
souvent que les autres skieurs des comportements considérés "dange-
reux" • Ceci confirme la cinquième hypothèse de cette recherche. 
De plus on constate que les plus jeunes et les hommes adoptent 
plus souvent des comportements considérés "dangereux". 
f) Perception de la sécurité reliée à des comportements 
"sécuritaires" 
Un test de fidélité interne est effectué pour vérifier l'homo-
généité de l'échelle de perception de la sécurité reliée à des comporte-
ments considérés "sécuritaires" (Persecur). 
Le tableau 16 présente la corrélation de chaque énoncé avec 
l'échelle globale ainsi que le coefficient alpha si l'énoncé en question 
était enlevé. 
Ce tableau montre que le coefficient alpha est élevé (,760) et 
que si n'importe quel item était enlevé, le coefficient alpha baisse-
rait. En conséquence, les énoncés sont homogènes et mesurent une même 
dimension. 
Tableau 16 
Résultats du test de fidélité 
interne de l'échelle Persecur 
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Enoncés Corrélations avec Alpha si l'item 
Nos (Comportements "sécuritaires") l'échelle globale était enlevé 
54 Constannnent prêt à freiner ,331 ,749 
55 S'informer de l'état des pistes ,385 ,746 
56 Rester visible ,460 ,730 
57 Vérifier haut et bas ,508 ,722 
58 Prévoir les skieurs en avant ,501 ,723 
59 Ralentir ou arrêter aux intersec- ,466 ,729,. 
tions 
60 Effectuer virages pour ralentir ,422 ,736 
61 Respecter les directives ,423 ,735 
62 Skier de façon prévisible ,440 ,733 
Alpha ,760 
Par la suite, une analyse de variance de la perception de la 
sécurité (Persecur) selon la recherche d'excitation, l'âge et le sexe 
est effectuée. 
Le tableau 17 montre les résultats de l'analyse de variance de 
la perception de la sécurité (Persecur) selon la recherche d'excitation, 
l'âge et le sexe. 
Tableau 17 
Résultats de l'analyse de variance de 
l'échelle Bersecur selon la recherche 
d'excitation, l'âge et le sexe 





Interac tions : 
Excitation par 
Excitation par 
Âge par sexe 
Excitation par 
par 
Rés id uel 
GROUPES 
7 90,90 12,35 
2 4,53 ,61 
4 132,74 18,04 
1 84,67 11,51 
âge 8 8,87 1,20 
sexe 2 13,73 1,86 
4 3,19 ,43 
âge 
sexe 8 6,59 ,89 
668 7,35 
Tableru 18 
Moyennes des différents sous-groupes 
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41 ans et + 
28,02 
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À la lecture du tableau 17 on remarque que le test n'est pas 
significatif (p = ,540). Sur la base de ces données on ne peut donc pas 
affirmer que la recherche d'excitation est reliée à la perception de 
sécurité (Persecur). Ces résultats infirment la sixième hypothèse de 
cette recherche à savoir que les skieurs alpins ayant des résultats 
élevés à l'échelle de recherche d'excitation, perçoivent moins que les 
autres skieurs la sécurité reliée à des comportements considérés 
"sécuritaires" en ski. 
D'autre part, l'âge (p = ,001) et le sexe (p = ,001) sont re-
liés à la perception de la sécurité (Persecur). On remarque au tableau 
18 que plus les sujets sont jeunes moins ils perçoivent la sécurité 
reliée à ces comportements; de plus, les hommes perçoivent moins la 
sécurité reliée à des comportements" sécuritaires" que les femmes. 
Dans le tableau 18 on trouve les moyennes à l'échelle de 
perception de la sécurité (Persecur) des groupes de skieurs répartis 
selon la recherche d'excitation, l'âge et le sexe. 
Enfin il est important de noter qu'il n'y a pas d'interaction 
entre les variables excitation, âge et sexe. 
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g) Comportements considérés "sécuritaires" 
Tout d'abord, un test de fidélité interne portant sur l'échel-
le de comportements considérés" sécuritaires" (Cosecur) est effectué. 
Le tableau 19 expose la corrélation de chaque énoncé avec l'é-
chelle globale, ainsi que le coefficient alpha de cette échelle qui ne 
comprendrait pas cet énoncé. 
Comme c'est le cas pour les autres tests de fidélité, le coef-
ficient alpha est élevé (,718) et n'augmenterait pas si n'importe quel 
item était enlevé. Donc les énoncés sont homogènes et mesurent une même 
dimension. 
Ensuite, une analyse de variance de l'échelle (Cosecur) selon 
la recherche d'excitation, l'âge et le sexe est effectuée. 
Le tableau 20 montre les résultats de cette analyse. 
Le tableau 21 présente les moyennes à l'échelle de comporte-
ments sécuritaires (Cosecur) des groupes de skieurs répartis selon la 
recherche d'excitation, l'âge et le sexe à cette échelle. 
En observant le tableau 20 on remarque que le test n'est 
pas significatif en ce qui concerne la recherche d'excitation (p = 
Tableau 19 
Résultats du test de fidélilté interne 
de l'échelle Cosecur 
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Enoncés 
Nos (Comportements "sécuritaires") 
Corrélations avec Alpha si l'item 










Constamment prêt à freiner ,334 
S'informer de l'état des pistes ,293 
Rester visible ,434 
Vérifier haut et bas ,458 
Prévoir les skieurs en avant ,426 
Ralentir ou arrêter aux intersec- ,420 
tions 
Effectuer virages pour ralentir ,355 
Respecter les directives ,353 
Skier de façon prévisible ,429 
Alpha , 718 
Tableau 20 
Résultats de l'analyse de variance de 
l'échelle Cosecur selon la recherche 
d'excitation, l'âge et le sexe 
Sources de variation d .l. Carré moyen F 
Effets principaux: 7 214,72 23,88 
Excitation 2 5,30 ,59 
Age 4 337,98 37,59 
Sexe 1 71,97 8,00 
Interactions : 
Excitation par âge 8 6,81 ,75 
Excitation par sexe 2 4,22 ,47 
Âge par sexe 4 17, 77 1,97 
Excitation par âge 
par sexe 8 3,24 ,36 
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41 ans et + 
27,29 
,555). Sur la base de ces données on ne peut donc pas prétendre que la 
recherche d'excitation est reliée à des comportements "sécuritaires" 
(Cosecur). Ces résultats infirment la septième hypothèse, à savoir que 
les skieurs alpins ayant des résultats élevés à l'échelle de recherche 
d'excitation adoptent moins souvent que les autres skieurs, des 
comportements considérés .. sécuri taires" en ski. 
Par ailleurs, l'âge (p. = ,001) et le sexe (p. = ,005) sont 
reliés à des comportements" sécuritaires" (Cosecur). On remarque que 
plus les sujets sont jeunes, moins ils adoptent souvent des comporte-
ments "sécuritaires" et que les hommes adoptent moins souvent que les 
femmes des comportements .. sécuri taires" • 
En dernier lieu, il est à noter qu'il n'y a pas d'interaction 
entre les variables pré-citées. 
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h) Incongruence entre perceptions et comportements "dangereux" 
et "sécuritaires" 
Même si cette recherche ne comporte aucune hypothèse concer-
nant les relations entre les perceptions et les comportements "dangereux" 
et "sécuritaires", ces relations sont quand même explorées, car 'cela peut 
possiblement apporter un éclairage supplémentaire sur ce qu'est le cher-
cheur d'excitation. 
Par incongruence, on entend ici le fait que les sujets disent 
adopter des comportements qu'ils jugent dangereux, et qu'ils disent ne 
pas adopter des conduites qu'ils considèrent sécuritaires. 
L'ensemble des sujets est divisé en trois groupes soit: ceux 
dont les perceptions et les comportements sont congruents, ceux qui le 
sont peu et ceux dont les perceptions et les comportements sont 
incongruents. 
Le tableau 22 montre la répartition des sujets selon le niveau 
d'incongruence entre perceptions et comportements "dangereux" et "sécuri-
taires" et la recherche d'excitation. 
Le test du chi-carré est significatif (X2 = 35,83, p.= ,000). 
A l'examen du tableau, on peut constater que les chercheurs d'excitation 
sont plus souvent incongruents. En effet, ils sont proportionnellement 
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Tableau 22 
Répartition (N et %) des sujets selon le niveau d'incongruence 
entre perceptions et comportements "dangereux" et "sécuritaires" 
et la recherche d'excitation 
Niveaux Recherche d'excitation Total 
d' incongruence Excit 1 Excit 2 Excit 3 
N % N % N % N % 
Congruent 65 38,9 84 24,8 43 22,4 192 27,5 
Peu congruent 76 45,5 152 44,8 67 34,9 295 42,3 
Incongruent 26 15,6 103 30,4 82 42,7 211 30 ,2 
TOTAL 167 100,0 339 100,0 192 100,0 698 100 , 0 
X2 35,83 d .1. = 4 p = ,000 
plus nombreux à adopter des comportements "dangereux" qu'ils perç oivent 
comme dangereux et ils adoptent moins souvent des comportements "sécur.i-
taires" qu'ils perçoivent comme étant sécuritaires (42,7% comparés à 15,6 
et 30,4 chez les deux autres groupes). 
i) Calibre en ski 
Afin de vérifier si les chercheurs d'excitation sont de cali-
bre plus élevé en ski que les autres skieurs, un test du chi-carré est 
effectué et met en relation les catégories dans lesquelles ceux-ci se 
classent et la recherche d'excitation. 
Le tableau 23 décrit la répartition des sujets selon le cali-
bre en ski et la recherche d'excitation. 
Tableau 23 
Répartition (N et %) des sujets selon 









Excit 1 Excit 2 Excit 3 
N % N % N % 
36 21,6 56 16,5 25 13,1 
113 67,7 219 64,6 98 51,0 
18 10,7 64 18,9 69 35,9 
167 100,0 339 100,0 192 100,0 









Ce tableau montre que le test du chi-carré est significatif 
(X2 = 37,32 et p. = ,000). Ces résultats confirment la huitième 
hypothèse, à savoir que les skieurs alpins ayant des résultats élevés à 
l'échelle de recherche d'excitation sont de calibre plus élevé que les 
autres skieurs alpins. 
j) Expérience en ski 
Pour vérifier si les chercheurs d'excitation sont plus expéri-
mentés en ski que les autres skieurs, un test du chi-carré est effectué 
et met en relation l'expérience en ski et la recherche d'excitation. 
Le tableau 24 montre la répartition des sujets selon l'expé-
rience en ski et la recherche d'excitation. 
Tableau 24 
Répartition (N et %) des sujets selon l'expérience 
en ski et la recherche d'excitation 
Expérience Recherche d'excitation 
en ski Excit 1 Excit 2 Excit 3 
N % N % N % 
Inexpérimenté 63 37,7 120 35,4 56 29,2 
Peu expérimenté 48 28,8 112 33,0 58 30,2 
Expérimenté 56 33,5 107 31,6 78 40,6 
TOTAL 167 100,0 339 100,0 192 100,0 







698 100 , 0 
,207 
Le test n'étant pas significatif (X2 = 5,90 et p. = ,207), ces résultats 
ne confirment pas la neuvième hypothèse qui voulait que les skieurs a yant 
des résultats élevés à l'échelle de recherche d'excitation sont plus 
expérimentés en ski que les autres skieurs alpins. 
k) Perception des causes d'accidents 
Afin de mettre en relation la perception de la cause la plus 
importante d'accidents en ski et la recherche d'excitation, un test du 
chi-carré est effectué. Les causes comme la maladresse, l'imprudence, la 
fatigue, l'ignorance des règles, etc., sont regroupées sous le vocabl e de 
causes internes. Par ailleurs, les causes n'étant pas la responsabilité 
du skieur lui-même, comme l'achalandag e des pistes, la signalisation, l a 
malchance, etc., sont appelées causes externes. 
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Le tableau 25 montre la répartition des sujets selon la per-
ception des causes d'accidents et la recherche d'excitation. 
On remarque que le test n'est pas significatif (X2 = 2,54 et 
p. = ,281). Toutefois on constate que la majorité des sujets (92,3%) in-
diquent une cause interne comme première source d'accidents. Ce 
phénomène est donc étudié plus en détail. 
Pour ce faire, les trois choix de causes d'accidents sont pris 
en considération (Voir question 29 du questionnaire en Appendice). 
Les causes internes sont ensuite regroupées en trois catégo-
ries soit: Imprudence (énoncés 3, 4, 7), Incompétence (énoncés 1 et 8) 
et Inattention (énoncés 2, 5, 6). Les causes ex ternes (énoncés 9 à 16) 
restent regroupées en une seule catégorie. 
Par la suite, un test de réponses multiples ainsi qu'un test 
du chi-carré sont effectués. Il est important de noter que ces tests 
portent sur la répartition des réponses obtenues et non sur des sujets, 
puisque chaque sujet pouvait donner jusqu'à trois réponses. 
Le tableau 26 présente la répartition des réponses selon la 
perception des causes d'accidents et la recherche d'excitation. 
Tableau 25 
Répartition (N et %) des sujets selon la perception 
des causes d'accidents et la recherche d'excitation 
Recherche d'excitation Causes 













N % N % 
305 91,3 170 91,4 
29 8,7 16 8,6 
334 100,0 186 100,0 
d.l. = 2 p 
Tableau 26 
Répartition (N et %) des réponses selon la perception 
des causes d'accidents et la recherche d'excitation 
Recherche Causes d'accidents 
d'excitation Imprudence Incompétence Inattention Externe 
N % N % N % N % 
Excit 1 177 48,0 60 16,0 70 19,0 65 17,0 
Excit 2 319 41,0 148 19,0 136 18,0 160 22,0 
Excit 3 188 44,0 96 23,0 57 13,0 83 20,0 
TOTAL 84 98,0 304 44,0 263 38,0 308 44,0 
















Le test n'étant pas significatif ex2 = 12,12 et p. ,05), on 
ne peut donc conclure que la perception des causes d'accidents varie 
d'une façon significative en fonction de la recherche d'excitation comme 
le prédisait la dixième hypothèse. 
1) Heures de cours de ski 
Les heures de cours de ski sont regroupées en quatre catégo-
ries soit: Aucune heure de cours, entre une et sept heures, entre huit et 
vingt-cinq heures, et plus de vingt six heures de cours. 
Ensuite, un test chi-carré est effectué et met en relation ces 
catégories d'heures de cours ainsi que la recherche d'excitation. 
Le tableau 27 montre la répartition des sujets selon le nombre 
d'heures de cours et la recherche d'excitation. 
On constate que le test chi-carré n'est pas significatif ex2 = 
3,93 et p. ,686). La onzième hypothèse qui voulait que les chercheurs 
d'excitation prennent plus d'heures de cours de ski que les autres 
skieurs, ne peut donc être confirmée. 
Tableau 27 
Répartition (N et %) des sujets selon le nombre 
d'heures de cours et la recherche d'excitation 
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Nombre d' heures Recherche d'excitation Total 
de cours Excit 1 Excit 2 Excit 3 
N % N % N % N % 
Aucune heure 71 42,5 131 38,6 69 35,9 271 38,8 
1 à 7 heures 35 21,0 66 19,5 38 19,8 139 19,9 
8 à 25 heures 34 20,4 67 19,8 45 23,4 146 20,9 
Plus de 26 heures 27 16, 1 75 22,1 40 20,9 142 20,4 
TOTAL 167 100,0 339 100,0 192 100,0 698 100 ,0 
X2 3,93 d.l. = 6 p. = ,686 
m) Entraînement pré-saison 
La durée de l'entraînement physique pré-saison est regroupée 
en deux catégories soit: Peu et beaucoup d'entraînement. 
Le tableau 28 expose la répartition des sujets selon l'entraî-
nement et la recherche d'excitation. 
Le test du chi-carré est significatif (X2 = 6,10 et p. = 
,047). Ces résultats confirment la dernière hypothèse, à savoir que les 
skieurs alpins ayant des résultats élevés à l'échelle de recherche 
d'excitation s'entraînent plus que les autres catégories de skieurs. 
Tableau 28 
Répartition (N et %) des sujets selon 








Excit 1 Excit 2 Excit 3 
N % N 
12 54,5 30 
10 45,5 20 
















115 100, ° 
p = ,047 
n) Fréquence de vérification de l'ajustement des fixations 
Même si il n'y a pas d'hypothèse concernant les comportements 
des skieurs face à leur équipement, on est porté à croire que les cher-
cheurs d'excitation prennent soin de leur équipement. En effet, cela est 
dans le même ordre d'idées qui veut que les chercheurs d'excitation ont 
un lieu de contrôle interne et que par conséquent ils prennent certains 
moyens tels les cours et l'entralnement pour assurer leur sécurité. 
Le tableau 29 montre la répartition des sujets selon la fré-




Répartition (N et %) des suj ets selon la fréquence 
de vérification de l' aj ustement des fixations et la 
recherche d'excitation 
Fréquence de vérifi- Recherche d'excitation Total 
cation de l' aj uste-
ment des fixations Excit 1 Excit 2 Excit 3 N % 
N % N % N % 
1. Chaque fois ou 1 à 10 6,9 22 7,3 23 12,8 55 8, 8 
2 fois par semaine 
2. 2 fois par année ou 32 22,1 71 23,4 59 33, 0 162 25, 8 
1 fois par mois 
3. 1 fois par année ou 103 71,0 21 0 69,3 97 54,2 41 0 65,4 
jamais 
TOTAL 145 100,0 303 100, 0 179 100, 0 627 100 , 0 
X2 = 14,60 d .1. = 4 p. = , 006 
Le test du chi-carré est significatif (X2 = 14,60 et p. = 
,006); les chercheurs d'excitation se retrouvent plus que les autres 
skieurs dans les catégories 1 et 2, c'est-à-dire qu'ils vérifient 
l'ajustement de leurs fixations, une fois par mois ou plus souvent. 
78 
0) Fréquence d'aiguisage des carres 
Pour les mêmes raisons que citées précédemment, la fréquence 
d'aiguisage des carres est étudiée. Les fréquences d'aguisage des carres 
sont regroupées en trois catégories allant de: chaque fois que je skie à 
jamais. 
Le tableau 30 expose la répartition des sujets selon la fré-
quence d'aiguis"age des carres et la recherche d'excitation. 
Le chi-carré est égal à 24,66 et est significatif (p. = , 000 ); 
les chercheurs d'excitation se retrouvent plus que les autres skieurs 
dans les catégories 1 et 2, c'est-à-dire qu'ils aiguisent les carres de 
leurs skis au moins deux fois par année ou plus souvent. 
p) Opinions sur la réglementation en ski 
Pour chaque énoncé, un test du chi-carré est effectué et met 
en relation les différents niveaux d'accord avec l'énoncé en question 
(les niveaux d'accord sont regroupés en deux catégories soit: d'accord 
ou en désaccord) et la recherche d'excitation. 
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Tableau 30 
Répartition (N et %) des suj ets selon la fréquence 
d'aiguisage des carres et la rec herc he d'excitation 
Fréquence Recherche d'excitation Total 
d'aiguisage 
des carres Excit 1 Excit 2 Excit 3 N % 
N % N % N % 
1. Chaque fois ou à 
toutes les semaines 6 4,2 23 7,6 33 18,6 62 10 ,0 
ou à toutes les 2 
semaines 
2. À tous les mois ou 
2 fois par année 34 23,8 76 25,2 48 27,1 158 25,4 
3. 1 fois par année ou 
jamais 103 72,0 203 67,2 96 54,3 402 . 64,6 
TOTAL 143 100,0 302 100,0 177 100,0 622 100,0 
X2 = 24,66 d.1. = 4 p. = , 000 
Le tableau 31 montre les résultats des tests du chi-carré con-
cernant les opinions sur la réglementation en ski qu'ont les chercheurs 
d'excitation. 
À la lecture de ce tableau, on constate que seulement deux 
énoncés sur Il ne sont pas significatifs. Les neuf autres énoncés démon-
trent que les chercheurs d'excitation sont opposés à la réglementation 
en ski. En effet, ils ne veulent pas être protégés des skieurs 
imprudents. Ils pensent que le coût des billets devrait permettre de 
faire ce qu'ils veulent dans les pistes. Ils considèrent qu'il n'y a pas 
assez d'accidents pour justifier autant de règlements. Ils ne sont pas 
d'accord qu'à cause du nombre de skieurs les règlements sont essentiels. 
Tableau 31 
Opinions sur la réglementation 
en ski 
Nos Enoncés X2 d.l. 
67 Il est temps qu'on nous 
protège des skieurs imprudents 29,03 4 
68 Au prix des billets, on 
devrait faire ce qu'on veut 
dans les pentes 38,55 4 
69 Les centres de ski sont 
trop tolérants pour les 
contrevenants 10,13 4 
70 Il est inj uste d'enlever 
le billet à la première 
offense 
71 Il n' y a pas assez d'ac-
cidents pour justifier autant 
3,73 
de règlements 19,16 
72 À cause du nombre de skieurs 
les règlements sont essentiels 13,58 
73 En limitant la vitesse, on 
enlève le plaisir 34,51 
74 À cause des skieurs impru-
dents, le ski est stressant 12,41 
75 Pas règlementer tout le monde, 
mais les peureux devraient 
se protéger 7,77 
76 Laisser tranquille ceux qui 
prennent le risque de se 
blesser 13,15 
77 Au prix des billets, on peut 





































Enfin, pour ne citer que les énoncés les plus significatifs, les 
chercheurs d'excitation croient qu'en limitant la vitesse, on enlève le 
plaisir. 
q) Revenu familial et années d'études 
Les sujets sont répartis en six catégories selon leur revenu 
familial. 
Le tableau 32 montre la répartition des sujets selon le revenu 
familial et la recherche d'excitation. 
Le test du chi-carré n'étant pas significatif (X2 = Il,09 et-
p. ,350), on ne peut donc conclure que le revenu familial est relié à 
la recherche d'excitation. 
Le tableau 33 expose les résultats de l'analyse de variance 
des années d'études selon la recherche d'excitation, l'âge et le sexe. 
On constate que le test n'est pas significatif (p. = ,312). 
Sur la base de ces données on ne peut donc pas affirmer que les années 
d'études sont reliées à la recherche d'excitation. 
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Tableau 32 
Répartition (N et %) des sujets selon le revenu 
familial et la recherche d'excitation 
Revenu familial Recherche d'excitation Total 
annuel 
Excit 1 Excit 2 Excit 3 N % 
N % N % N % 
moins de 10 000$ 3 2, 1 5 1,9 8 5,6 16 2,9 
10 000 à 19 999$ 8 5,6 28 10,7 10 7,0 46 8,4 
20 000 à 29 999$ 24 16,7 47 17,9 23 16,1 94 17, 1 
30 000 à 39 999$ 30 20,8 58 22,1 34 23,8 122 22,2 
40 000 à 49 999$ 36 25,0 50 19, 1 25 17,5 111 20,2 
50 000$ et plus 43 29,8 74 28,3 43 30,0 160 29,2 
TOTAL 144 100,0 262 100,0 143 100,0 594 100,0 
X2 = Il 09 , d .1. = 10 p. = ,350 
Tableau 33 
Résultats de l'analys~ de variance des années d'études 
selon la recherche d'excitation, l'âge et le sexe 
Sources de variation d .l. Carré moyen F p. 
Effets principaux: 7 649,54 90,27 ,001 
Excitation 2 8,40 1,16 ,312 
Âge 4 1 086,81 151,04 ,001 
Sexe 1 34,70 4,82 ,028 
Interactions: 
Excitation par âge 8 6,78 ,94 ,480 
Excitation par sexe 2 12,55 1,74 ,175 
Âge par sexe 4 22,99 3, 19 ,0l3 
Excitation par âge 
par sexe 8 11,75 1,63 ,112 
Résiduel 666 13,87 
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2° Analyses multivariées 
Après avoir effectué des analyses statistiques univariées por-
tant sur chacune des variables secondaires prises une à une, un test 
d'analyse des fonctions discriminantes portant sur l'ensemhle des varia-
bles est effectué afin de trouver quelles variables peuvent le mieux pré-
dire l'appartenance des sujets aux différents niveaux de recherche d'ex-
citation. Ce test tient compte des interrelations existant entre ces 
diverses variables. 
Par la suite, un test d'analyse des fonctions discriminantes 
concernant seulement les femmes, puis un autre concernant seulement les 
hommes, sont effectués. 
a) Analyse des fonctions discriminantes pour le groupe total 
Le tableau 34 montre les résultats de l'analyse des fonctions 
discriminantes pour le groupe total. 
On remarque que le seuil de signification du "Wilks Lambda" 
est acceptable (,964). De plus, cette fonction explique 81,8 pour cent 
de la variance. 
Le tableau 35 montre les moyennes centroïdes de cette foncti on 






Résultats de l'analyse des fonctions 
discriminantes pour le groupe total 
% de la variance Corrélation canonique 
81,78 ,38 
Tableau 35 
Moyennes centroïdes de la fonction 
discriminante pour les trois groupes de skieurs répartis 





Recherche d'excitation Moyennes centroïdes des 







D'après ces moyennes, la fonction discriminante situe les 
trois groupes sur un continuum où ce sont les chercheurs d'excitations 
qui ont les résultats les plus élevés (,524) et où Excit 1 sont les plus 
faibles (-,614). 
Le tableau 36 montre les variables composant la fonction 
discriminante ainsi que leur coefficient respectif. 
Tableau 36 
Variables composant la fonction discriminante 
ainsi que leur coefficient respectif 
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Variables Coefficients de la fonction 
Comportements "dangereux" 
Fréquence d'aiguisage des carres 
Calibre en ski 
Entralnement pré-saison 
Comportements "sécuritaires" 
Heures de cours de ski 










Si on interprète l'importance et le sens des coefficients, on 
trouve que les chercheurs d'excitation (Excit 3), par rapport aux autres 
skieurs, sont plus jeunes, adoptent plus de comportements "dangereux", 
aiguisent plus souvent les carres de leurs skis, sont de calibre plus 
élevé, perçoivent le ski alpin comme moins dangereux, font plus d'entral-
nement physique pré-saison, suivent moins d'heures de cours de ski et 
adoptent moins de comportements "sécuritaires". 
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Le tableau 37 montre la répartition des sujets que la fonction 
discriminante classifie dans les trois groupes de recherche d'excitation. 
On remarque qu'en se fiant à la fonction discriminante pour 
classifier un sujet du groupe Excit 3 comme étant un chercheur 
d'excitation, on le classifie correctement dans 56,3 pour cent des cas; 
29,9 pour cent de ces sujets sont classifiés en Excit 2, et seulement 
16,1 pour cent en Excit 1. 
b) Analyse des fonctions discriminantes pour les femmes 
Comme il Y a constamment des différences entre les hommes et 
les femmes dans les variables analysées une à une, il est important 
d'explorer si la recherche d'excitation se manifeste de la même façon 
dans ces deux groupes. Par conséquent, une analyse des fonctions 
discriminantes est effectuée pour chacun de ces groupes pris séparément. 
Le tableau 38 présente les résultats de l'analyse des 







Répartition (N et %) des sujets que la 
fonction discriminante classifie 
dans les trois groupes de recherche d'excitation 
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Excit 1 Excit 2 Excit 3 
N % N % N 
90 62,9 30 21,0 23 
98 32,6 113 37,5 90 










Résultats de l'analyse des fonctions 
discriminantes pour les femmes 






On remarque que le seuil de signification du "Wil k.s Lambda" 
est acceptable (,919) et que la fonction explique 58,0 pour cent de la 
variance. 
Le tableau 39 montre les moyennes cent roIdes de cette fonction 
discriminante pour les trois groupes de femmes répartis selon la recher-
che d'excitation. On constate que ces groupes obtiennent des moyennes 
s'échelonnant de ,617 (Excit 3) à -,326 (Excit 1). 
Le tableau 40 expose les variables composant la fonction dis-
criminante ainsi que leur coefficient respectif. 
En interprétant l'importance et le sens des coefficients, on 
remarque qu'en comparant les chercheuses d'excitation aux autres skieu-
ses, on trouve que: les cherche~ses d'excitation sont plus jeunes, elles 
sont plus scolarisées, elles ont plus d'incongruence entre leurs 
perceptions et leurs comportements "dangereux" et "sécuritaires", elles 
vérifient plus souvent l'ajustement de leurs fixations, elles 
s'entralnent plus avant la saison, elles suivent moins d'heures de cours 
de ski, elles perçoivent moins le danger relié à des comportements 
"dangereux", elles perçoivent moins le danger relié au ski alpin. 
Tableau 39 
Moyennes centroïdes de la fonction 
discriminante pour les trois groupes de femmes répartis 
selon la recherche d'excitation 
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Recherche d'excitation Moyennes centroïdes des 
coefficients de la fonction 
Excit 1 - ,326 
Excit 2 - ,098 
Excit 3 ,617 
Tableau 40 
Variables composant la fonction discriminante 
ainsi que leur coefficient respectif 
Variables 
Années d'études 
Incongruence entre perceptions et compor-
tements "dangereux" et "sécuritaires" 
Fréquence de vérification de l' aj ustement 
des fixations 
Entralnement pré-saison 
Heures de cours de ski 
Perception du danger relié à des compor-
tements "dangereux" 
Perception du danger relié au ski alpin 
Âge 






- , 191 
- , 362 
- ,675 
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Le tableau 41 montre la répartition des femmes que la fonction 
discriminante classifie dans les trois groupes de recherche d'excitation. 
On remarque qu'en se fiant à la fonction discriminante pour 
~lassifier une femme comme étant une chercheuse d'excitation, on la 
classifie correctement en Excit 3 dans 49,2 pour cent des cas; 25,6 pour 
cent des fois on la classifie en Excit 2, et seulement 21,1 pour cent en 
Excit 1. En conséquence, cette fonction n'est pas meilleure que celle 
pour le groupe total de sujets, mais elle est différente de cette 
dernière. 
c) Fonction discriminante pour les hommes 
Le tableau 42 présente les résultats de l'analyse des 
fonctions discriminantes pour les hommes. 
Le seuil de signification du "Wil ks Lambda" est acceptable 
(,966) et la fonction explique 87,9 pour cent de la variance. 
Le tableau 43 montre les moyennes centroldes de cette fonction 
discriminante pour les trois groupes d'hommes répartis selon la recherche 
d'excitation. 
Tableau 41 
Répartition (N et %) des femmes que la 
fonction discriminante classifie dans 
les trois groupes de recherche d'excitation 
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Recherche N Classification des skieuses selon la 
d'excitation fonction discriminante 
Excit 1 Excit 2 Excit 3 
N % N % N 
Excit 1 76 37 48,7 23 30,3 16 
Excit 2 133 33 24,8 66 49,6 34 
Excit 3 61 14 23,0 17 27,9 30 





Résultats de l'analyse des fonctions 
discriminantes pour les hommes 
% de la variance Corrélation canonique 
87,86 ,45 
Tableau 43 
Moyennes centroïdes de la fonction 
discriminante pour les trois groupes d'hommes répartis 








Recherche d'excitation Moyennes centroïdes des 








Ces résultats indiquent que ces trois groupes s'échelonnent de 
,574 pour Excit 3 jusqu'à -,870 pour Excit 1. 
Le tableau 44 présente les variables composant les fonctions 
discriminantes ainsi que leur coefficient respectif. 
Si on interprète l'importance et le sens des coefficients, et 
si on compare les hommes qui sont des chercheurs d'excitation avec les 
autres hommes qui font du ski, on constate que: les hommes qui recher-
chent l'excitation adoptent plus souvent des comportements "dangereux" en 
ski, sont plus jeunes, sont de calibre plus élevé, aiguisent plus souvent 
les carres de leurs skis, sont moins scolarisés, perçoivent moins la sé-
curité reliée à des comportements "sécuritaires" en ski, suivent moins 
d'heures de cours de ski et font plus d'entralnement physique pré-saison. 
Le tableau 45 montre la répartition des hommes que la fonction 
discriminante classifie dans les trois groupes de recherche d'excitation. 
Si on se fie à la fonction discriminante pour classifier un 
homme comme étant un chercheur d'excitation, il est classifié correcte-
ment en Excit 3 dans 60,5 pour cent des cas; 30,2 pour cent des fois on 
le classifie en Excit 2 et seulement 11,9 pour cent en Excit 1. En con-
séquence, cette fonction est meilleure que celle pour le groupe de femmes 
car elle classifie un plus grand pourcentage de sujets en Excit 3. De 
plus, elle est aussi différente de cette dernière. 
Tableau 44 
Variables composant la fonction discriminante 
ainsi que leur coefficient respectif 
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Variables Coefficients de la fonction 
Comportements "dangereux" 
Calibre en ski 
Fréquence d'aiguisage des carres 
Perception de la sécurité reliée à des 
comportements "sécuritaires" 
Entralnement pré-saison 












Répartition (N et %) des hommes que la fonction 
discriminante classifie dans les trois groupes de recherche d'excitation 
Recherche N Classification des hommes selon la 
d'excitation fonction discriminante 
Excit 1 Excit2 Excit 3 
N % N % N % 
Excit 1 67 46 68,7 13 19,4 8 11,9 
Excit 2 169 60 35,5 58 34,3 51 30,2 
Excit 3 114 20 17,5 25 21,9 69 60,5 
Sujets correctement classifiés 49,4% 
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Interprétation des résultats 
L'interprétation des résultats se subdivisera en trois sec-
tions. D'abord on tentera d'expliquer pourquoi certaines hypothèses ne 
sont pas vérifiées. Par la suite on tracera le portrait du skieur alpin 
qui recherche l'excitation. Finalement on verra les relations qui 
existent entre le concept de recherche d'excitation en ski alpin et les 
autres concepts présentés dans le contexte théorique. 
A) Vérification des hypothèses 
Le tableau 46 fait la synthèse des résultats concernant les 
hypothèses, en tenant compte à la fois des analyses univariées et des 
analyses des fonctions discriminantes. Par hypothèse infirmée, 
nous entendons ici que les résultats vont dans le sens inverse à ce qui 
était prévu; l'hypothèse non confirmée est celle dont les résultats vont 
dans le sens de ce qui était prévue mais que les tests statistiques ne 
peuvent confirmer. Les hypothèses sont regroupées en trois catégories, 
soient les caractéristiques de base, les comportements et perceptions et 
le lien de contrôle. 
On constate que d'après les analyses univariées, les hypothè-
ses ayant trait aux caractéristiques de base soit l'âge et le sexe, sont 
confirmées. De pl us, les hypothèses concernant les comportements "dang e-
reux", le calibre ainsi que l'entralnement pré-saison, sont aussi confir-
mées. 
Caractéris-








Synthèse des résultats concernant 
les hypothèses 
Hypothèses pour les 
chercheurs d'excitation 
Ils se retrouvent en plus 
grand nombre parmi les 
plus jeunes 
Ils se retrouvent en plus 
grand nombre parmi les 
skieurs de sexe masculin 
Ils adoptent plus souvent 
des comportements dange-
reux en ski. 
Ils perçoivent moins le 
danger relié au ski alpin 
Ils perçoivent moins le 
danger relié à des com-
portements considérés 
dangereux en ski. 
Ils adoptent moins souvent 
des comportements consi-
dérés sécuritaires en ski 
Ils perçoivent moins la 
sécurité reliée à des 
comportements considérés 
sécuritaires en ski. 
Ils perçoivent plus que 
les causes d'accidents 
sont la responsabilité 
du skieur lui-même 
Ils sont de calibre plus 
élevé en ski 
Ils font plus d'entralne-
ment physique pré-saison 
Il s sont pl us expérimentés 
en ski 
Ils prennent plus d'heures 













































Quand on emploie l'analyse des fonctions discriminantes qui 
tient compte de l'interrelation entre les variables, on remarque que les 
hypothèses concernant les comportements "dangereux" et "sécuritaires" 
sont confirmées. Quant aux hypothèses portant sur la perception du dan-
ger, les résultats vont dans le sens de ce qui était prévu, mais pour le 
groupe de femmes seulement. Il est à noter que la variable sexe n'est 
pas incluse dans ce genre d'analyse car c'est une variable discontinue. 
Il n.' y a que l' hypothèse portant sur les heures de cours de 
ski dont les résultats sont complètement opposés à ce qui était prév~. 
Quant à l'hypothèse portant sur l'évaluation des comportements "sécuri-
taires", les résultats vont en sens inverse de ce qui était prédit, mais 
pour le groupe d'hommes seulement. 
Enfin, les variables portant sur la perception des causes 
d'accidents, et celles reliées à l'expérience en ski n'ont pas été rete-
nues dans l'analyse des fonctions discriminantes; par conséquent, les hy-
pothèses relatives à ces variables ne peuvent être confirmées. 
En somme, les hypothèses ayant trait aux caractéristiques de 
base et aux comportements sont confirmées, tandis que celles concernant 
les perceptions ne sont pas confirmées. Quant au lieu de contrôle, il 
n'y a que les hypothèses portant sur le calibre et l'entralnement pré-
saison qui sont confirmées. Ces hypothèses sont cependant appuyées par 
d'autres résultats, comme on le verra plus loin. 
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Le fait que certaines hypothèses ne sont pas confirmées pour-
rait s'expliquer de différentes façons. 
D'abord, le groupe de skieurs alpins dans cette recherche est 
possiblement plus homogène par rapport à la recherche d'excitation que la 
population en général. En effet, il n'y a pas le maximum possible de 
variations au niveau de la recherche d'excitation en ski alpin. Dans 
l'échantillon, il n'y a que 3,7 pour cent des sujets ayant un score infé-
rieur à 20 à l'échelle de recherche d'excitation (voir tableau 6). Ce 
faible pourcentage correspond aux sujets qui recherchent très peu l'~xci­
tation. De plus, il n'y a aucun sujet qui ne recherche pas du tout 
l'excitation et qui aurait dans ce cas un score de 10 à l'échelle de re-
cherche d'excitation. Ce manque de variation au niveau de la recherche 
d'excitation a pu faire que certaines différences entre les chercheurs 
d'excitation (Excit 3) et ceux qui recherchent moins l'excitation ne sont 
pas clairement ressorties. Malgré cette homogénéité de l'échantillon, 
plusieurs hypothèses sont confirmées. De plus, lorsque les hypothèses 
n'étaient pas confirmées, les moyennes allaient la plupart du temps dans 
le sens de ce qui était prédit. 
Toutefois ceci était inévitable à cause de la structure même 
de l'enquête de Ouellet (1986). En effet, celle-ci ne pouvait s'appli-
quer à des non-skieurs qui, comme on pourrait le supposer, auraient fait 
augmenter la variation au niveau de la recherche d'excitation. 
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D'autre part, le groupe des skieurs alpins dans cette recher-
che est possiblement plus hétérogène en ce qui concerne plusieurs autres 
caractéristiques telles l'âge, les années d'études, le revenu familial et 
l'occupation principale, que les groupes de sujets ayant fait l'objet 
d'études sur la recherche d'excitation ou de sensations. 
En effet, l'âge varie de 10 ans (cette âge ayant été jugé le 
minimum pour une bonne compréhension des questions de l'enquête) à 77 
ans. Les années d'études allant de neuf ans et moins jusqu'à 16 ans et 
plus, ainsi que le revenu familial allant de 10 000$ et moins jusqu'à 50 
000$ et plus, sont donc très variables. Enfin, il y a divers genres 
d'occupation principale. Les sujets ne sont pas seulement des étudiants 
ou seulement des travailleurs, mais se retrouvent dans ces deux catégo-
ries ainsi que chez les chômeurs, les retraités et ceux effectuant du 
travail ménager. 
Cette hétérogénéité de l'échantillon a pu faire que certaines 
hypothèses ne sont pas confirmées. En effet, dans la littérature les 
études portent généralement sur des groupes plus homogènes, comme par 
exemple dans la plupart des recherches de Zuckerman (1979) qui portent 
sur des étudiants de psychologie, qui ont à peu près le même âge, les 
mêmes années d'études et la même occupation principale. 
Enfin, les hypothèses initiales originant de diverses théories 
de la personnalité, on constate qu'il n'y a pas toujours de consensus 
dans la littérature concernant les caractéristiques des chercheurs 
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d'excitation. Dans certains cas, les caractéristiques ressortaient d'une 
seule recherche comme c'est le cas par exemple d'une étude de Zuckerman 
(1979), selon laquelle les chercheurs de sensations ont tendance à sous-
estimer le degré de risque d'une situation. 
Le but de cette recherche étant principalement de tracer le 
portrait type du skieur qui recherche l'excitation, ce portrait sera donc 
revu et relié au contexte théorique. 
B) Portrait du skieur alpin qui recherche l'excitation 
Notons au point de départ que les skieurs alpins ne sont pas 
tous de très grands chercheurs d'excitation. Peut-être que le ski alpin, 
contrairement à ce que dit Zuckerman en 1983, n'est pas vraiment un sport 
à haut niveau de risque, au même titre que la course automobile, le para-
chutisme et la plongée sous-marine. 
En effet, il n'y a pas seulement que le ski de compétition ou 
le ski acrobatique qui est pratiqué. Ce sport peut être pratiqué de 
façon à ce qu'il comporte peu de risques, comme par exemple en n'allant 
pas vite et en empruntant des pentes faciles. 
Toutefois, il demeure que certains skieurs sont des chercheurs 
d'excitation dont le portrait sera maintenant tracé. 
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Les caractéristiques de base des skieurs qui recherchent 
l'excitation sont que ces derniers se retrouvent en plus grand pourcenta-
ge que les autres skieurs, parmi les plus jeunes et parmi les sujets de 
sexe masculin. En ce qui concerne l'âge, ils ressemblent aux chercheurs 
de sensations identifiés par Blakburn (1969), Brownfield (1966), Kish et 
Busse (1968) et Zuckerman, Eysenck et Eysenck (1978) qui démontrent qu'il 
y a relation négative entre la recherche de sensations et l'âge. 
Pour ce qui concerne le sexe, les chercheurs d'excitation sont 
semblables aux chercheurs de sensations identifiés par Zuckerman, Eysenck 
et Eysenck (1978) qui démontrent que les hommes ont généralement des 
résultats plus élevés au Sensation Seeking Scale que les femmes. 
Pour ce qui est de leurs comportements en ski, ils adoptent 
plus souvent que les autres skieurs des comportements considérés dange-
reux et ils adoptent moins souvent des comportements considérés sécuri-
taires. Ces comportements correspondent à ceux que l'on retrouve dans la 
recherche de sensations qui, selon Zuckerman (1979), est particulièrement 
reliée à un des aspects de l'impulsivité qu'on appelle la prise de ris-
ques et qui correspond à une tendance à s'engager dans des activités qui 
sont physiquement risquées. Ces comportements correspondent aussi à ceux 
des personnalités de type T qui, selon Farley (1985), recherchent les 
émotions fortes et prennent des risques. Enfin, ils correspondent à ceux 
des chercheurs de stress qui, selon Harris (1973), aiment côtoyer le dan-
ger. 
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De plus, il existe chez les chercheurs d'excitation, une espè-
ce d'incongruence entre leurs comportements et la perception qu'ils ont 
du danger ou de la sécurité relatifs à ces comportements. En effet, on 
pourrait être porté à croire qu'ils adoptent des comportements "dange-
reux" parce qu'ils évaluent ces comportements comme n'étant pas dange-
reux. On pourrait aussi penser qu'ils adoptent peu de comportements 
"sécuritaires" parce qu'ils ne les considèrent pas comme étant sécuritai-
res. Toutefois cela n'est pas le cas. En effet, ils adoptent plus sou-
vent que les autres skieurs des comportements qu'ils perçoivent comme 
dangereux et ils adoptent moins souvent des comportements qu'ils perçoi-
vent comme étant sécuritaires. 
En conséquence, les chercheurs d'excitation évaluent ces con-
duites comme étant selon le cas, dangeureuses ou sécuritaires, mais cela 
pour l'ensemble des skieurs et ~on pas pour eux-mêmes. Cela s'explique 
par le fait qu'ils sont de calibre plus élevé que les autres skieurs et 
qu'ils se donnent des moyens pour assurer leur sécurité. 
Selon Csikszentmihalyi (1975), les individus ayant un lieu de 
contrôle interne, comme c'est le cas dans le flow expérience, se croient 
capables de diriger eux-mêmes leurs propres actions et leurs conséquen-
ces. Ce sentiment de contrôle émergerait de la combinaison de l'expé-
rience, de l'entralnement, des précautions et de la protection. 
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On pourrait donc dire que les chercheurs d'excitation ont un 
lieu de contrôle plus interne que les autres skieurs car ils prennent des 
moyens pour assurer leur sécurité, pour prévoir, pour être en contrôle de 
leurs gestes et de leurs conséquences. 
En effet, les chercheurs d'excitation font plus d'entralnement 
physique pré-saison que les autres skieurs et ils sont de calibre plus 
élevé que ces derniers. Par surcrolt, ils vérifient plus souvent 
l'ajustement des fixations et ils aiguisent les carres de leurs skis plus 
souvent que les autres skieurs. Ils assurent donc aussi leur sécurité en 
s'occupant de l'entretien de leur équipement. 
Ces résultats sont en accord avec ceux s'appliquant aux 
sportifs qui recherchent le stress; ces derniers, selon Klausner (1968), 
tendent à développer leurs habiletés et à perfectionner leurs 
techniques. Ceci s'applique aussi aux chercheurs de sensations, car 
selon Connoly (1981), les skieurs qui ont les résultats les plus élevés 
au Sensation Seeking Scale, sont les instructeurs qui sont compétents en 
ski. 
Cet aspect du contrôle interne, qui se retrouve plus chez les 
chercheurs d'excitation que chez les autres skieurs, se confirme 
d'ailleurs par le fait que les chercheurs d'excitation sont opposés à ce 
que des moyens d'assurer leur sécurité soient imposés de l'extérieur. En 
effet, ils sont opposés à la réglementation en ski. 
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En cela, les chercheurs d'excitation ressemblent aux cher-
cheurs de stress qui, selon Klausner (1968), tendent à répondre à des 
impératifs internes plutôt qu'externes. En fait, quand ils font face à 
des règles de procédures, ils donnent préséance à leur propre interpréta-
tion de ces règles par rapport aux interprétations imposées par l'autori-
té. Les chercheurs d'excitation sont aussi semblables en cela aux per-
sonnalités de type T qui, selon Farley (1985), défient les règles et 
poursuivent l'incertain. 
Pour terminer ce portrait, il est intéressant de noter qu~ les 
femmes qui recherchent l'excitation sont plus scolarisées que les autres 
skieuses, tandis que les sujets de sexe masculin qui recherchent l'exci-
tation sont moins scolarisés que les autres -skieurs de sexe masculin. 
On pourrait s'attendre à ce que les chercheurs d'excitation 
soient moins scolarisés que les autres skieurs, car ils se retrouvent 
plus parmi les jeunes. Toutefois, ce n'est pas le cas en ce qui concerne 
les femmes. Une explication possible de ceci serait que même de nos 
jours, l'éducation représente encore un défi pour les femmes et attire 
par conséquent celles qui recherchent l'excitation, le risque, le défi. 
En guise de conclusion, on peut dire que le portrait type du 
chercheur d'excitation correspond dans l'ensemble à certains concepts 
déjà vus dans le contexte théorique. Plus particulièrement, ce portrait 
correspond à celui du chercheur de sensations, à celui de la personnalité 
du type T et à celui du chercheur de stress. 
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c) Relations entre la recherche d'excitation et les autres concepts 
Bien qu'il existe, comme on vient de le voir, des similitudes 
entre le concept de recherche d'excitation en ski alpin et les autres 
concepts présentés dans le contexte théorique, il y a aussi certaines 
nuances à faire entre ces concepts. 
En effet, les résultats de cette recherche montrent que les 
chercheurs d'excitation, le groupe Excit 3, ont des caractéristiques et 
des comportements correspondant assez bien à ceux que l'on retrouve 1ans 
la recherche de sensations de Zuckerman (1964), dans la personnalité de 
type T de Farley (1985) et dans la recherche de stress de Klausner 
(1968). Il est toutefois à noter que ces théories parlent de traits de 
personnalité, c'est-à-dire de prédispositions durables, peu importe les 
circonstances et les conditions. 
D'autre part, il a été démontré que les groupes Excit 2 et 
même Excit 1, recherchent un certain niveau d'excitation. Toutefois, 
leurs caractéristiques et leurs comportements ne ressemblent pas à ceux 
des grands chercheurs d'excitation. On pourrait parler ici de gens qui 
utilisent le ski comme moyen de rechercher occasionnellement l'excita-
tion, mais qui ne sont pas de grands chercheurs d'excitation. En d'au-
tres termes, ce niveau moyen de recherche d'excitation ne serait pas un 
trait mais plutôt un état; cela réfère à la condition d'un individu à un 
moment particulier et suite à des conditions bien précises. 
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On pourrait conclure, en accord avec la théorie de la 
recherche d'excitation de Mehrabian et Russel (1974), que la recherche 
d'excitation peut être un trait plutôt permanent (comme c'est le cas pour 
le groupe Excit 3) ou un état transitoire (pour les groupes Excit 2 et 
Excit 1). 
La recherche d'excitation en tant qu'état réfère donc plutôt à 
la notion du niveau optimal de stimulation de Wundt (1873) et de Yerkes 
et Dodson (1908), et à celle du niveau optimal d'excitation de Hebb 
(1955). Cet état réfère aussi aux théories de l'activation de Fiske , et 
Maddi (1961) et de Maddi et Scott-Propst (1971) ainsi qu'aux théories du 
loisir de Iso-Ahola (1980), Levy (1979) et Neulinger (1974), selon les-
quelles la recherche d'un niveau optimal d'excitation, de maltrise ou de 
compétence, est principalement une motivation intrinsèque. 
Conclusion 
L'objectif de cette recherche est de dégager les caractéris-
tiques des skieurs alpins qui recherchent l'excitation. Pour ce faire, 
cette recherche vérifie si les skieurs alpins ayant des résultats élevés 
à l'échelle de recherche d'excitation, dans l'enquête effectuée par 
Ouellet (1986), ont des caractéristiques personnelles, des perceptions et 
des comportements différents des autres skieurs recherchant moins l'exci-
tation. 
De plus, cette recherche étudie si ces caractéristiques diffé-
renciant les skieurs entre eux, vont correspondre aux observations déjà 
effèctuées dans les études portant sur les notions connexes à la recher-
che d'excitation telles que la recherche de sensations, la personnalité 
de type T, la recherche de stress, la recherche d'excitation et le flow 
experience. 
Les résultats obtenus démontrent que ceux qui recherchent 
l'excitation en ski alpin se différencient des autres skieurs sur plu-
sieurs points. Ils se retrouvent en plus grand pourcentage parmi les 
plus jeunes et panni les sujets de sexe masculin. Ils adoptent plus sou-
vent des comportements "dangereux" en ski et ils adoptent moins souvent 
des comportements" sécuritaires". Cependant ils évaluent ces conduites 
comme étant selon le cas, dangereuses ou sécuritaires mais cela pour 
l'ensemble des skieurs et non pour eux-mêmes. Ils font plus d'entralne-
ment physique pré-saison et ils sont de calibre plus élevé. Ils véri-
fient plus souvent l'ajustement des fixations et ils aiguisent les carres 
de leurs skis plus souvent. Enfin, ils sont opposés à la réglementation 
en ski. 
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Ces résultats supportent les observations tirées des théories 
de la personnalité plus haut citées. 
En conséquence, le concept de recherche d'excitation en ski 
alpin qui avait été développé de façon empirique est maintenant étayé 
d'un point de vue théorique. Chez les chercheurs d'excitation, on peut 
parler de la recherche d'excitation comme étant un trait de personnalité, 
c'est-à-dire une prédisposition durable, peu importe les circonstances et 
les conditions. ' D'autre part, les autres skieurs recherchent un certain 
niveau d'excitation; ce niveau moyen ne serait pas un trait, mais plutôt 
un état, c'est-à-dire que cela réfère à la condition d'un individu à un 
moment particulier et suite à des conditions bien précises. 
Cette recherche a comme point de départ une enquête portant 
sur la sécurité et sur la prévention des accidents en ski alpin. Dans la 
même perspective, il serait intéressant que des recherches ultérieures 
vérifient si la recherche d'excitation est reliée à une certaine suscep-
tibilité à avoir des accidents avec blessures. 
Enfin, les résultats de cette recherche peuvent être d'intérêt 
pratique et il y aurait lieu d'en tenir compte pour établir la règlemen-
tation dans les centres de ski. Il faut en effet tenir compte des diffé-
rences de personnalité de base (entre autres le lieu de contrôle interne) 
de même que des différences au niveau des satisfactions recherchées dans 
le ski, afin d'en arriver à une réglementation qui soit efficace et qui 
satisfasse l'ensemble des skieurs alpins. 
Appendice 
Questionnaire d'enquête portant sur l'évaluation 
des comportements et des attitudes des skieurs 
alpins relativement à la sécurité 
NUMERO U_L.lJJ /-'+ 
STATION" LLJ ç-(,. 
INTRODUCTION 
Bonjour, 
INTERVIEWER" L.LJ 7-; 
( 1 ) A.M. (2) P.M. (3) SOIR LJ Cf 
JOURNEE LJ/o 
J'effectue une enquête sur la pratique du ski au Quê-
bec. Vous avez été choisi(e) au hasard pour répondre. 
Illon questionnaire. Vous avez bien 15 minutes pour ré-
pondre • mes questions? 
Je vous offre le café ou un bon chocolat chaud pour 
vous réchauffer et on commence. A moins que vous 
préfériez qu'on commence immédiatement? 
J'ai un petit coin l.-bas, si vous voulez venir avec 
lIIDi • 
« N.B. Pour I,s rtpondants qui tiendri i ent • re.ter 
Ivec I.ur 9roupe d ' I~il ou leurl plrents , on peut 111er 
l ' inltaller dans l, bout d, leur tabll, la i s flire en 
lort, qUI CIl dlrnierl ne co~prennent p.s Ils que.tions 
It 111 ripon •• s, ou n, dtrlngent le rtpo nda nt. 
Ne piS s ' instlll,r ,n pl,in de Vi nt dIS Iffich,. 
portlnt .ur l,s rigles de sicuriti. 
Enfin, .i on doit Ittendr, pour l es br,uvIge., 
on plUt couencer l ' entrlvue dlns II li gne d ' Itttntl, Il 
DEBUT DE L'ENTREVUE 
Cette recherche est effectuée en collaboration avec ce 
centre de ski et la Régie de la Sécurité dans les 
sports du Québec. 
Je vais vous demander de répondre spontanément et le 
plus franchement possible à toutes mes ques tions. 
Je peux vous assurer que ce que vous me dites reste 
confidentiel et anonyme. 
S ' il y a une question que vous ne comprenez pas, dites-
le, je vous expliquerai clairement. 








SECTION 1 LA PRATIQUE DU SKI ALPIN 
1- Depuis combien d'années, incluant celle-ci, 
faites-vous du ski alpin? ______ an 5 
-------------> 
( on co.ptt 1. ui son eS-Bb pou r 1 .nnh, du s i 1 a 
personne en est à SI prem i tre journte de I ki pour cet te 
.nn •• ; p.r .illeur s, on exclut les an nées cû el l e i ur al t 
Irrêtt k2~Qlttf ~ fQ t Q~r Q i licr l 
2- Combien de fois par année, en moyenne ? _ _____ fois --------> 
( li c ' es t 1. pr.m i ~ r e .n nte, on ~. r q u . le n o ~br e ~ e 








LLJ il - il. 
3- Dan. quelle catéQorie de skieurs vous classez-vou., 
(1) débutant (2) intermédiAire ou (3) expert? ( ) -------) 
dtfinition. - dtbutlnt ( coeD.nc. l p.in., ou n. fait 
qUi du Chl ••• -n.lgl, dln. dl. pent •• 
flcUIi ) 
- intlr.tdilirl ( .lttri.1 II' virlg'I en 
Chl"I-nligl, cO •• lncl II plrlll.l., 
Plut Illir dln. p.ntl' + difficil.I) 
- Ixplrt (.Ittri •• II pluplrt d •• pi,t'I, 
lit li' li" d.nl tout .. ln condi ti on.) 
4- FAites-vous de la compétition 
(entrA~nement et participation 
à de. courses ) 





oui V à l ' occasion 
ai déjà fait 
jamais fait 
)-------) LJ le. 
VOU5 faite5 jusqu'ici cette .aison? _______ Jour5 -------) L....LJ 17-/; 
b - Cette année, Avez-vous 5kié 
(1) le5 jours de semaine 
(2) les fin5 de semaine 
DU (3) les deux ? 
If •• i III deux 1 
) -----------------) LJ ICf 
7- quel est lA proportion de chacun? semaine ______ X ---) L.lJ 20-'21 
fin de semaine ______ X ---) L...LJ Z2-2! 
B- Je voudrais savoir maintenant pourquoi vous aimez 
skier, quels aspects de ce sport vous appréciez le plus. 
Je vais vous lire différentes raisons pour lesquelles les 
Qens aiment pratiquer le ski Alpin. Pourriez-vous 
m'indiquer pour chacune si elle est: 
(1) très importante, (2) assez importante, 
(3) peu importante et (4) pas du tout importante 
POUR VOUS PERSONNELLEMENT. 
être dehors, au grand air 
me faire de nouveaux amis 
- la sensation de vitesse 
améliorer ma technique 
le plaisir de descendre les cOtes 
être avec mes amis 
admirer des beaux paysaQes 
- relever des défis intéres5ants 
relaxer, me détendre 
être avec ma famille 
faire un bon exercice 
me changer les idée. 
pour les 'émotions fortes 
voir beaucoup de monde 
L'EQUIPEMENT PERSONNEL. 
Vous allez maintenant me parler des principales 
pièces de votre équipement de ski. 
9 - L'équipement que vous avez est-il: 
(1) à vous (2) loué ou (3) emprunté: 
- vos bottes 
-------------) 
- vos skis 
------------- ) 
- vos fixations 
------------- ) 
2 
( ) 2.'1 
( ) ~!>-
( ) 2.C. 
( ):1."1 
( ) '2.1 
( )l~ 
( ) 10 
( ) 31 
( )12-
( )'n 
( ) ') 't 







... 8 '11 1 d. l' .qul p ... nt E~PRUNTE. 
10- Vous 1·0 •• , .mprU~~'~~:~~~~~~OCi.tiO) 
4- Autre ___________ _ 
.. t 8'11 1 d. l'.qulpu.nt LOUE. 1 
11 - Vous l'avez loué de qui? 
1- un magasin ) 
2- boutique (centre de ski) 
3- club, association 
4- un parent, un ami 5- autre _________________ _ 
.t. SI 1 '.quip ••• nt 'It PROPRIETE PERSONNELLE. 
(d.nl 11 grill. qui luit, n, 
P'I •• ntionn.r 1.1 plie'l d ' iquip •• ent qUI 1. perlonn, 
lurllt •• prunt.'1 ou loui'i (qu'ltion B). 
12- Depuis quand possédez-vous 
vos bottes ? (0) cette année, ou 
vos skis ? (0) cette année, ou 
vos fixations? (0) cette année, ou 









- les bottes ? 
--------------) 
- les skis ? 
-------------) 
les fixations ? 
---------------) 
14- Quand l ' ajustement des fixations a-t-il été 
fait la dernière fois? 
- cette année (0) ou il y A ____ ans --------) 
15- Par qui l'ajustement a été fait? 
(1) un magasin non spécialisé 
(2) un magasin de sport 
(3) boutique de centre de ski 
(4) un patrouilleur/instructeur 
(5) père/mère 
(6) un ami 
(7) moi-même (8) autre ____________ _ 
-------) 
16- Vérifiez-vous, ou faites-vous vérifier l ' ajustement 
des fixations de temps à autre? 
oui (0) non (1) 
tttt li oui. 
17 à quelle fréquence? 
(1) chaque fOlS que Je Ski~ 
(2) 1 fois par semaine 
(3) 1 fois par 2 semalnes 
(4) 1 fois par mois J (5) 2 fois par année 
(6) 1 fois par année 
(7) ne salS pas 
3 
) -----------) 






18 - Faites-vous faire l'ai~uisAge des carres? 
oui (0) non (1) 
tU li oui 1 
19 - A quelle fréquence le faites-vous? 
(1) chaque fois que je skie 
(2) toutes les semaines 
) -----------) 
(3) • toutes les 2 semaines 
(4) tous les mois ---------------) 
(5) 2 fois par année 
(b) 1 fois par année 
(7) je ne sais pas 
Ccur. et entr.~nement 
20 - Avez-vous suivi des cours de ski cette année? 
oui (0) non (1) 
-----------) 
[ ttt li oui 
21 Combien d'heures de cours hres 
------------) 
------
22 Avant cette année, en aviez-vous suivi ? 
oui (0) non (1) ) . ----------) 
tt. Ii oui 
24- Quel est le nombre total d'heures 
de cours suivis avant cette année? _____ hres ------) 
25- A quel moment avez-vous suivi vos premières leçons? 
(1) lA toute première fois 
(2) Après quelques fois, 
lA premi*re SAison 
(3) la 2ième saison 
(4) après quelques SAisons 
(5) je ne sais pas 
) ------) 
2b- Avant le début de lA saison 85-8b, avez-vous fait un 
entra~n.ment spécifique en vue de vous préparer 
pour le ski alpin ? 
oui (0) non (1) 
-----------) 
u. Ii oui 
27- Quelle était la durée de cette préparation: 
nombre de semaines: 
nombre d'heures par semaine: 
4 
sem. --------) 









SECTION II LES RISQUES RELIES 
AU SKI ALPIN 
28-
comme un sport 1 (1) très dangereuK 
(2) assez dangereuK ( 
Conaid*rez-vou5 le ski alpin J-
) -------) 
(3) pas très dangereuK 
(4) pas dangereuK du tout 
29- Quelles sont, selon vous, le5 principales 
causes d'accidents? 
(++) 
- .aladrllll, .anqui d ' habillt. 
- .anqui d'attlntion du Ikilur 
- i.prudlncl, vitl'II, laut. 
- chaix dl piltl trop difficil. 
- fit! gue 
- .auvail' far •• phYlique 
- non r'lp.ct de la liQnalilation 
- ignoranci d.1 r*glls,des lignaux 
- achalandag. diS pilt'I 
- qualiU, .ntr.ti.n d. l'équiplI. 
- lignalilation inadéqu.tl 
- conditions d.1 pilt.I 
- conditionl cli.atiqu.s 
- n.gliglnc./lrrlur d ' un 'Iploy. 
- aucun. caulI, .alchane. 
- autr.I _______________________ _ 



















2U .. LJ_J r-~ 
3ihl LJ_J tO-1J 
de prévenir ou de diminuer les accidents en ski ? 
(H) 
- prud.nc. (d.llnd.r dl Iptcifi.rl 
- contrOl.r 11 Vit.ll. 
- contrOl.r la dirlction 
- pli d •• autl, d. dOMnhill, d. courlll 
- n. pli Ikilr trop pr*1 diS autr •• 
- rlglrdlr l'il vilnt qUllqu ' un 
- reglrd.r o~ an va 
- lurvlillir c. qUI lei autr.s font 
- pr.paration phYliqul adéquat, 
- luivr. dll courl de Iki 
- vérifier, entr.t.nir l'équlpu.nt 
- iquipel.nt de bonne qu.llté 
- luivrl dir.ctives, r*gl,~ents 
- chollir piltll I.lon Ion habil.t. 
- arrtter quand fltigu. 
- connattr. signaux, sy.bol.s 
- autr.I ____________________________ _ 
------------------------------
31- Avez-vous déjà subi des blessures 
32 
en faisant du ski ? 
(1) jamais -----------) section III) 
(2) une fois ---------) question 35 ( 
(3) plus d'une fois -----) quest, 32 
••• Ii plui d'uni foil 
combien d'accidents avez-vous eus? nombre 








( 107 1er L1J 1'-'3 
( lOB 
( 109 21ht L1J /<1-1-:'-
( 110 








) ---------) LJ If 
---------> LJ 19 
------- ) L-LJ 2 ... ! 1 
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34 ~ quand r~ont. le dernier accident • ski où 
vous avez subi une ble.sure ? 
cette année (0) '\ ---------) 
ou il y a _____ an!l 
Parlons de ce DERNIER accident ( ou de l ' ACCIDENT) 
que vous avez eu. 
35- cette blessure subie en ski était 
cau ... par quel Qenre d'accident? 
ou 
(1) une chute? -----------) passer ~ 36 
(2) une collision? ----------) passer à 38 (3) autre type ? _________________________ _ 
-------------) passer 
ftt Il c 'ttait 1101 '~UUI 1 
36- A quel endroit? 
(1) dans la piste 
(2) en dehors de la piste 
(3) en bas de la piste 
(4) dans la liQne d'attente 
(5) dans un remonte-pente ------) (6) ailleurs ______________ _ 
tft Il dlns un ( .. Qot. UOt" 1 







poma-lift ( T- bar ) 
-------------) 
chaise 
autre ____________ _ 
passer à la question 39 
ttt Il c'ttl1t 1101 ,g~~l&lg~1 
38 - comment est-ce arrivé 
(1) été frappé par motoneige 
(2) été frappé par un skieur 
(3) frappé un skieur 
(4) frappé un arbre 
---------------) (5) frappé pilier, tour 
(6) frappé remontée mécanique 
(7) frappé autre obstacle 
spécifier _______________ _ 
39 - Cet accident est-il survenu: 
-lors de compétition ou d'entra~nement ? 
oui (0) non (1) 
-en faisant du downhill ou un saut? 
oui (0) non (1) 
-après avoir perdu le contrOle de sa vitesse? 
oui (0) non (1) 
-dans quel type de piste: 











40- Quelles blessure(s) avez-vous subi lors de cet accident? 
5i plus d'une, indiquer seulement les deux plus serieuses, 
1 et 2 )1 
(Hl 
- iractur. 
- cOlillotlon (tete 1 
- contullonl (bl.uIl 
- dillocation 
- Intorll 
- coupurl, iraflurl 
- autrl 
-----------------
41 - A quelle partie du corps avez-vous subi 










(++1 (un. riponll 
- pl.d-chevilll 1 
par blluur.l 
- jllb. 1 
- g.nou 1 
- cuille 1 
- hanchl 1 
- abdcmen-thorax 1 
• dOl 1 
• cou 1 
• ipaule 1 
• clavlcul. 1 
• br .. 1 
• coudl 1 
• avant·br .. 1 
• poign.t, III in 1 
• ttti 1 
- vi IIg. 1 
42 - quelles étaient les causes de cet accident? 
(++ 1 • .aladr.II., .anqu. d ' habilite 
• .anqu. d ' att.ntion 
• I.prud.nc. 
• vit.II., dONnhill, laut 
htlgu. 
- .auvaise ior •• phYllque 
• choix de pilte trop diificile 
• non respect de la lignali,ation 
· ignoranci diS règle',dl' ' i gnaux 
- achalandage dei piste, 
• lignalilation inadiquatl 
• condition. d.1 pi.t.1 
• condltlonl cli.atiqui' 
- niglIQ.ncl/.rr.ur d'un •• plc y; 
- autr.I ________________________ _ 



















43- Quelles ont été les conséquences les plus 
f~cheuses de cet accident pour vous? 
(Hl 




- frai. IifdiCi UM 
- perte de ,ala i n 
- .anqurr l ' te cl ( 
- retards / ;ch!C~ s: e l i i ru 
- arrtt telllper.de ~ ki !r 
- handicap te mper o!r e 
- criinte de s ki e r 
- handicap per«,. r,.r.t 
- autres 












































1 L1J '5(d7 
• 2 LLJ Jk-37 
lièr. LJ.Jftl-ill 
2i he LJ.J '11-'13 
3i he LJ.J Y'+'fJ-
1 i èr. L.LJ ~,.It7 
2ihe LJ..J ~i·1,I 7 
3ihe LJ..J'~·~-I 
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44- Cet Accident .-t-il chAnQé votre comportement, votre 
façon de skier 7 
oui (0) non (1) 
---------) LJ~-~ 
tI. ,i oui, 
45- spécifier que15 types de changements 
(H) 
- d.v.nu plu. crlintif,plur'UK 
- plu. viçillnt, Ittlntif 
- pr.nd' loin. d. ri ,qu" 
- vii. ~oin. vit. 
- plu, dl •• ut., dl downhill 
- fini II cOlpétition 
- .i .uivi du cour. 
- pr.nd. pi,t •• plu. f.cill' 
- ni ,kil p., .n-dlhor. pi,tl' 
- évitl pi,tl' f,r.é,. 
- Intrltiln, .i,UK .on iquipI •• nt 
.ch,té .Iill,ur 'quipl~,nt 
- plui .ttlntif 'UK .ffichl' 
- plus .ttlntif 'UK .utrel ,kilur, 
- rllplctl 111 rèçl" de conduitl 

















) 1 S 
)16 
) 17 
lIr LU fJ'!J-'f 
2U .. LU ç$'r, 
3i h. LU 5"7-.f"f' 
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SECTION III COMPORTEMENTS 
ET INTENTIONS 
Je vais maintenant vous décrire des façons d'agir ou de 
skier que l'on peut observer dans les pentes de ski. 
Certains les considèrent comme danQereuses et veulent 
qu'on les défende complètement. 
Par contre, d'autres ne les trouvent pas si 
dangereuses que ça et même les approuvent. 
Vous allez me dire pour chacun des cas 
D'abord, s'il vous arrive de faire celà, (1) souvent, 
(2) parfois 
ou (3) jamais; 
Vous me direz ensuite jusqu'à quel point vous trouvez 
ces conduites dangereuses, en utilisant les catégories 
de réponses suivantes: (1) extrêmement dangereuses 
(2) passablement dangereuses 
(3) un peu dangereuses 
(4) pas dangereuses du tout 
N'oubliez pas de continuer à répondre le plu~ 
FRANCHEMENT possible. 
46- Skier en-dehors des pistes ou dans une piste fermée 






47- Freiner brusquement devant quelqu'un pour lui faire 





48- Dans un bout plus difficile, se laisser descendre en 






49- Lancer ou relever des défis, comme celui d'arriver en 
bas le premier ou de sauter sur une belle bosse. 
le fais -------) 
- dangereux ( -------) 
50- Passer à travers un groupe de skieurs arrêtés à cOté 
d'une piste ou en train de suivre un cours. 
le fais -------) 
- dangereux ( -------) 
51- Descendre rapidement parmi des skieurs moins rapides 
et leur laisser le soin d'éviter d'être frappés. 
le fais ------- ) 
- dangereux ( ------- ) 
5 2 - Au~ e ndroits o~ deux pistes se croisent, contineur 
süns ral pnt ir pou r vérifier s'il vient quelqu ' un. 
le fais ( ------- ? 
dangereux ( - - ----- " 
5~- Arr~ter se reposer dans un endroit où la piste est 
étroite et où les skieurs doivent passer proche. 
le fais 
- dangereux ( 
9 





LJ " LJ 0.. 
LJ .: ,.. 
LJ 7:, 
1 : ~ . 
-- ' -
Je v.is m.intenant vous décrire des façons de skier que 
certains voudraient faire adopter obligatoirement par 
tous les skieurs, pour des raisons de sécurit~. 
P.r contre, d'autres personnes trouvent que cela ne 
contribue pas autant que ça à la sécurité et qu'on de-
vr.it laisser les gens tranquilles avec ces directives. 
Vous allez .e dire franchement votre opinion là-dessus 
et si vous adoptez ces conduites. 
D'abord, comme dans les questions précédentes, vous me 
dites si vous .doptez ces conduites: (1) souvent; 
(2) parfois; 
ou (3) jamai s. 
Vous me dites ensuite si d'après vous, ces façons de 
faire contribuent A la sécurité? (1) beaucoup 131/-'/ 
(2) passablement 
(3) peu 
(4) pas du tout 
54- Durant une descente, être constamment prêt à freiner 
ou à tourner rapidement en cas d'imprévu. 
1 e fai s -------) 
- sécurit~ -------) 
55- Avant la première montée, s'informer de l'~tat des 




56- Lors d'un arrêt dans une piste, rester dans un 
endroit d'où on peut être vu facilement p.r CRUK qui 






57- Avant de s'engager sur une piste, bien v~rifier s'il 
vient quelqu'un en haut et s ' il y a quelqu'un en bas. 
le fais ( ) -------) 
- sécurité ( ) -------) 
58- Dans une descente, toujours chercher A prévoir ce 





59- En approchant d'une intersection, ralentir ou s-ar-
rêter pour voir ce qui se passe en haut e~ en bas. 
le fais ( -------) 
- sécurit* ( -----) 
60- Effectuer constamment des virages ou des traverses 






61 - Respecter les directives à la lettre même si elles 
ne semblent pas justifiées. 




62- Faire des virages et des arrêts d'une façon que les 
autres skieurs vont être capables de prévoir. 


















LJ 2. ù 
LJ :c l 
LJ 'n. 
119 
SECTION IV CONNAISSANCE 
DES REaLES DE CONDUITE 
La Ré9ie de la sécurité dans les sports et l'Association 
des propriétaires des centres de ski mènent cette 
année une campa9ne portant sur la sécurité dans le ski 
alpin. 
63- Connaissiez-vous l'existence de cette campa9ne? 
oui (0) non (1) -----) 
t .. Si oui 
(H) 
64- sur quoi porte cette campa9ne ? 
(H) 
- 111 fixltions 
- 11 c:onduitl 
- 11 si;nllisltion 
- vol d'iquipl'. 
- lutrl 
I"PORTANTI si 11 ripondlnt dit NON l la qUIstion b3, 
ou 'Intionn., • 11 qu.stlon 64, Iutr. c:hol' qUI 
11 CONDUITE, po •• r 11 qu.stlon sulvlntl (b4a)1 
64a- N'avez-vous pas entendu parler de la campa9ne de sécurité 
BON SKI, BON CHOIX, portant sur les règles de conduite ~ 
suivre en faisant du ski ? 
(0) oui (1) non ~ 
Q67 
65- comment en avez-vous pris connaissance? 
(++) 
- plr 11 radio 
- par la T.'J. 
) lO 
) SI 
- plr 111 Journlux »)2-
- dus dll r,vuli ) 1) 
- Iffichll-lll C:lntrll d •• ki ) ., of 
- affic:hll- Indroits publ1C1 ) aS-
- par dll d.pl1lnts ) J" 
- par 111 napplron. du c:.ntr. ) '1? 
- plr un patroulillur d. slcl ) )f 
- lutrl______________________ ) ]'1 
6b- Pouvez-vous me dire quelles sont les rè9les de 
sécurité dont on parle? 
1- r.sp.c:t d.s lutr.s 
2- .attri •• d. la vitl"1 
3- .attri •• d. la dirlc:tion 
4- croi .. llnt 
S- hlltl 
6- .ignalilltion 
7- virlficatlon. (fixation.) 
) IJ () 
)141 
)4l-
) 4 J 
) "If ) .. ç 
) 'f t. 
N.B. Dln. III par.nthhll, on indiqu. l ' ordrl (1,2,3 ... ) 
dlns l.qu.l .ont •• ntlonn'" II' rigl •• d. conduit •• 
L'int.rvi'.lr Jug., d'apris 11. riponsl' • qutlll' ri-
glls dl conduitl II r'pondlnt r.firl. Il n'I.t pas 
r.quls QUI 1. r'pondlnt r'pitl 11 .ot l .ot dts rt;ll' 




J. vais maintenant vou. lire des opinion~ portant aur 
le5 règles de sécurité .n ski et vous allez me dire ai 
vous .tes d'accord ou non avec .lle~. 
Pour chacune, vous me dites si vous étes: 
(1) d ' accord 
(2) plus ou .oins d ' accord 
(3) en désaccord 
67- Il est grand temps qu'on fasse quelque chos. pour 
nous protéger des skieurs imprudents. 
68- Au prix qu'on paie nos billets, on devrait nous 
laisser faire ce qu ' on veut dans les pistes d. ski. 
69- Les centres de ski sont bien trop tolérant. pour c.ux 
qui ne respectent pas les règlements. 
70- Il est injuste d'enlever le bill.t d ' un .kieur fau-
tif • sa première offense. 
71- Les accidents de ski ne sont pas assez nombreux .t 
graves pour justifier autant de règlements. 
72- A cause du grand nombre de skieurs, il est es.entiel 
d ' avoir des règlements pour assurer la sécurité de tous. 
73- En limitant la vitesse dans les pentes, on .nlève 
tout le plaisir qu'on peut avoir en faisant du ski 
alpin. 
74- A cause de la conduite de certains skieurs 
imprudents, le ski est devenu une activité stressante. 
75- Au lieu de règlementer tout le monde, on devrait 
inviter ceux qui ont peur des accidents à mi.ux •• 
protéger. 
76- Si quelqu'un veut prendre le risque de se bl •••• r, 
ça ne concerne que lui et on doit 1. laisser tranquill •• 
77- Au prix où sont les bill.ts, on est en droit d • 







SECTION Y - DONNEES SOCIO-
DEP10BRAPHlIiIUES 
Pour terminer, quelques questions d'ordre plus général 
78- ••• Noter ici le SEXE du répondant: (l)Masc. (2)Fémin. 
79- quel est votre age: _______ ans 
-------------------) 
80- o~ habitez-vous? 
(1) au Québec ( 
vi Ile 
région 
(2) ailleurs au Canada 
province 
(3) aux Etats-unis 
81- quelle est votre occupation rincipale: 
(1) emploi rémunéré 
(2) travail de maison 




82- combien d'années d'études avez-vous complétées? 






83- Votre revenu familial annuel total se situe. quel niveau? Ceci 
inclut la somme des revenus de tous les membres de votre foyer, 
avant déductions. 
Je vais vous lire des catégories de chiffres; vous me direz 
à laquelle des catégories votre revenu correspond: 
(1) moins de 10000 
(2) de 10000 ~ 19999 
(3) de 20000 ~ 29999 
(4) de 30000 • 39999 
(5) de 40000 ~ 49999 
(6) plus de 50000 
(7) refuse, ne sait 
84- Votre langue maternelle 
85 votre état civil 
------------) 
pas 
(1) français ) 



















86- avez-vous des enfants • votre charge? (0) oui ( 1) non ------) LJ 7'f 
1 ••• si oui \ 
87-
88-
combien _____ _ 
C ' est terminé. 
------------------------) 
quel est l ' age du plus jeune? 
- du plus agé ? 
-Nous vous remercions infiniment de votre collaboration 
-Au cas où les auteurs de la recherche voud r aient pousser plus 
loin leur enquête, accept~riez-vous de laiss er votre nom et votre 
adresse et votre numéro de téléphone? 
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de mémoire, monsieur Gaétan Ouellet, Ph.D. , professeur en 
sciences du loisir à l 'U. Q.T . R., à qui il est redevable 
d 'une assistance constante et éclairée. Il remercie aussi 
le Service de la Recherche de la Régie de la Sécurité dans 
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